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Souveuirs historiqt(es

Le 7 novembre 1837, les Fils de la liberU.. et les Conisitutionnels en viennent aux
main.. Cttte échaufffourée fut le prélude <le la révolte connue sous le nom de Rébi-.
lion de t837.

Le 22 novembre 1837,. victoire des patriotes dans les plaines de Saint-Den;:;.
Le 25 novembre 1837, les patriotes sont battus à Saint-Charles par les troupes

anglaises.

Bonnes paroles

Nos remerciements au distingué directeur de la Semaine Religieuse de Qitébltc
puur la note symspathique qui suit:

« Avec sa livraison <lu mis de septembre. L*Enseignement Primaire estenr
dans sa 2ge année. Nous profitons de F»occasion pour lui faire no% meilleurs souhaîits
de prospérité. C'est plaisir, outie ta valeur pédagogique. de voir l*esprit si chrétieii
et si patriotique dont s'inspire constamment cette belle revue.>»

Questons professionneles

i - «Suis-je obligée de payer la rcet<nue au Fond-s de pension » ? nious emi.'
uine in-.titutrice.

Réponse :L'article 47 du Ma«nuel de l'Isstiftitur catholique, dit «<Toute rL
ronne laique diplômée ou non diplômée. qui enseigne dans les écoles sousm le cnntrt*!it
-le,. conmisaires ou de syndics d*éçoke. doit payer 2% sur son traitement pour 1.
F.,nds cde pension de retraite :cette somme peut lui être retenue par la comn1zîi-, el
s-colairi- qui l'emploie.>» L. 1. P. (i ). art. 513 § 1 et Po 1

2r- «Puis-je exiger du secrétaire-trésorier que mon traitement nie soit Pt
chaque mois ? »t

Réponse L'Varticle 2.2 du Manuel ci-haut cité, dit < «Le traitement de l'inftit*'- o
teur doit être payé à l'expiration de chaque mois d'enseignement. » L. I. P.. art. 21;S
et 241. Pr

cil
L'imptience aigrit et aliène les coeurs :la douceur les ramène. M

Mul e wrxo< nai

(0) Loi de Iliruction publique.
1
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PEDAGOGIE

!e cinquantenaire de l'Ecole normale Laval

Les. fêtes du cinquantenaire de l'Ecole normale Lavi n'd7excellents souvenirs. Les ancin F-et -oml Laai nont laissé que
dans leur fo er iens et les anciennes élèves sont retournésyer la joie au cœur, emportant le leur Alma Mater coni nregain de jeunesse. c e

Les titr conférés à Mgr Rouleau par le Souverain Pontife et par l'Uni-versité L-avai jetrent une note joyeuse voisine de l'enthousiasme.
La présence de Mgr l'Archevêque de Québec et deev-

ques celle du Gouvereur-Général, du Lieutenant-Gouvpuseurs autreivêalnsted QéeouS crae deuerneur. (lu Premierd'ungrande Québec du Secrétaire <le la province, du Juge en chef de Québec,d*un gndnombre de dignitaires ecclésiastiques et de religieux. (lu Maire (leQuébec, etc., donna aux noces d'or un éclat extraordinaire

Puis toutes les parties du Programme furent exécutées avec entrain ; au-cune note discordante pendant les belles journées des 25 et 26 septembre.

IsLe fêtes du cinquantenaie ont eu un succès complet au dire de tous.àM ais. ceq 'l f u sut u met e e u ee 
c sféte. ce qroi s a u su ao t i re, c'est l'esprit qui a animé cesa ce PrgPOS nous aimons à citer le témoignage de réminent directeur deLa Semaine RelIigeu.e de Québec:

àPour nous-.sdr une gracieuse invitation nous a permis de prendre parte ces fêtes à titre dancien régent I-ce qui nous a frappé plus que tout le resteet ce que nous recueilons comme un précieux souvenir, c'est l'esprit nette-ient et franchement chrétien qui a marqué les nombreux discours prononcésPendant ces deux jours. Ministres de l'Etat, hauts fonctionnairesi de l'Ins-truction publique, et autres laques des professions les plus diverses : tous lesorateurs ont tenu à signaler aver bonheur l'harmonie avec laquelle, en notreProvince, lEglise et l'Etat s'occupent de l'éducation et la dirigent dans l'es-Prit le Plus chrétien et le plus national. I est bien connu que, chez nous,le corps enseignant qu'il Soit laque ou qu'il soit congréganiste, offre les meil-les garantes Pour la formation chrétienne <les enfants : et l'administrationrivile a la sagesse de favoriser cet excellent état de choses, loin de vouloir ynlettre Obstacut CIMm nous devons remercier Dieu qu'il en soit ainsi, con-naissant surtout qu'il nen est pas de même chez toutes les nations.D'apro rnomaet qui s'est manifesté à tout instant durant les fêtes de notreEcole normale, nous avons lieu 'espérer que longtemps encores-et même tou-
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jours, espérons-le,-l'idée religieuse restera unie, dans l'école de chez nous, à
l'idée nationale, pour le plus grand bonheur de notre peuple. (i) »

« Esprit chrétien et national » en effet, ce fut bien là la note caractéristi-
que des fêtes du cinquantenaire.

En 1907 comme en 1857, c'est l'idée religieuse unie à l'idée patriotique

qui a présidée aux fêtes normaliennes. Le rêve commun de M. Chauveau et
de Mgr Baillargeon s'est réalisé : après cinquante ans d'existence, linstitution

q'ils inauguraient en des temps pleins d'incertain suit la voie tracée par ses
fondateurs et justifie par ses fruits les espérances de l'Eglise et de la Patrie.

« L'éducation suppose la foi en Dieu, source unique de tout idéal. »
Appuyée sur ce roc solide de la foi chrétienne, guidée par le flambeau divii
de l'Eglise catholique, soutenue par l'Etat, l'Ecole normale Laval, après la

halte à jamais bénie de son cinquantenaire, se remet avec un courage nouveau

c en route pour 1957 ! *
C.-J. MAGNAN.

Ma sM LAvAL, premier évêque de Québec.

(i) La Semaine Religieuse de Québec, 5 octobre 1907, p. 119.
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Droit usuel

Il est opportun au début de l'année scolaire d'attirer l'attention des ins-titutrices sur cette matière inscrite au programme officiel de l'instruction pu-blique depuis 1903 et qui se range parmi les.matières facultativ nstr omde Droit Usuel. esoslnm
On peut affirmer sans trop de hardiesse que le droit usuel est à la sciencedu droit ce que l'hygiène est à ia médecine. L'hygiène enseigne les règlesde la vie et apprend à bien se porter; le droit usuel donne à l'individu l'intel-ligence de sa condition légale et lui apprend à en tirer bon parti; à dévelop-per ses intérêts, à conserver sa fortune, à sauvegarder ses droits, à remplirses devoirs et s obligations envers autrui, au besoin à défendre sa dignité,à protéger famille. La connaissance du droit développe donc la capacitéet la puissance d'action, et répond ainsi admirablement au but de l'éducation.Le droit offre c double avantage, d'offrir à l'élève un intérêt immédia-tement pratique en lui fournissant les connaissances indispensables à la gou-forne de sa personne et à l'administration de ses biens, comme aussi à saformation intellectuelle et à m initiation aux choses civiques et sociales.C'est en étudiant le droit qui affecte chacune de ses actions que la jeunefille prendra conscience de la valeur et du rôle de nos institutions nationales;pu'elle percevra la relation qui existe entre le rouage administratif et la vieprive Une fois mise en cause, sa sensibilité s'éveillera, la jeune fille en-trera dan l'esprit de la constitution, elle en apercevra la force, la puissanceet la verra fonctionner comme un organisme vivant • ce mot, la nation, ellesaura mieux ce qu'il comporte de véritable grandeur et d'impérieuse né-cessité; esprit public apparaîtra en elle, et plus tard mère ou institutrice,cet esprit, elle le déversera avec feu et profusion <tans l'âme <le l'enfant -,sonlangage, reflet d'une pensée vécue, fera image et l'éducation cique de notrepeuple sera faite. r

Nos éducateurs qui suivent avec zèle les progrès de l'éducation n'ontpas hésité à inscrire le droit usuel dans le programme des études; s'ils nel'ont introduit que comme matière facultative, ce n'est pas assurément qu'ilsegn ounrent l'importance, mais it savent qu'il faut y préparer le corps ensei-gnant Toute initiative a donc été laissée aux directeurs et directrices d'école.Dans des milieux comme Montréal, où il est possible de se renseigner trèsvite, nos couvents, nos grandes académies, voir même un pensionnat de jeu-as gens en ont immédiatement doté leurs élèves. Une directrice très en vuepavouait même que quinze anciennes élèves étaient revenues après la fin deleurs études à leur AIma Mater pour se perfettionner en cette matière.L'année dernière, un avocat distingué, à la demande de l'Associationsunt:jeanBaptiste ouvrait au Monument national un cours gratuit de droitleuel : n'est-ce pas la Chambre de Commerce qui demandait qu'on enseignâtle droit privé dans noS écoles.

M
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Ne pourrait-on pas hâter le moment où, répondant aux besoins publics,les institutrices pourraient participer de tous les points du pays à cetenseignement. Sans doute, nous pouvons espérer que les écoles normales
rempliront cette tâche pour les générations futures; mais il reste tout le per-
sonnel enseignant actuel qui tient à se tenir au courant des progrès modernes.
L'expérienre a révélé l'embarras de quelques personnes désireuses de s'ins-
truire et qui ne savent où s'adresser. L'heure est venue de tendre la main
à ces bonnes volontés. Puisque les autorités ont ouvert la voie aux initia-
tives privées, n'avons-nous pas lieu de croire que le moment est rapproché où
leur voix autorisée rangera le droit usuel parmi les études indiípensables à
la formation de notre peuple.

UNE CANADIENNE.

EYGItNE1

(Sachons manger)

Monsieur le Directeur, Ci

Nous disions dans un précédent article, que l'alimentation doit pourvoir à la ré- et
paration de lusure de nos tissus. à la croissance normale et à l'entretien de la chaleur.
Pour remplir ces diversees conditions. les aliments doivent étre sains. hien préparés etdl'ue facle digestion. pi

Mangeons lentement et màChons bien nos aliments.
La digestion est une série de phénomènes qui ont pour but la transformation des

aliments en matières assimilables.
L'absorbtion est l'acte par lequel les aliments, complètement digérés, sont recueil-

lis par les glandes de l'appareil digestif et versés dans le sang.
L';assimilation est cette importante opération par laquelle les aliments, digérés et pliabsorbés. sont transportés dans tous nos organes par l'intermédiaire du sang et tran.- Ph

formés en la substance de chaque organe avec lequel il vient en contact.
C'est par l'action de l'appareil digestif que s'accomplissent ces importantes opé-

rations.
Sous le faux prétexte de fournir à notre corps une plus grande somme dle ia- (letières nutritives, n'allons donc pas surcharger notre estomac. Cet organe. comme nuttous les autres d'ailleurs. 'e peut forrnir qu'une somme de travail déterminée mais très tonsuffisante pour nos besoins et l'entretien de la vie. Ne lui en demandons pas davan- catage, car nous gênerions les opérations de la digestion, l'absorhtion et l'assimilationseraient entravées et. comme conséquence, la nutrition. but et raison de l'alimenat:nn.

serait insuffisante. Il ne peut y avoir de santé, de forces et de vie sans une nutrition
parfaite.

J.-G. PARADIW. M. D.

Montmagny. octobre 1907.
Lani

M



I. Analyse grammlaticale et l'Anualyse' l<>qqu<i, (jde NI. (7.-j. Mgaýa place tolite marquée à l'école primi. (>1 et reon% tat(esut ui
lité, en admettant que-et il fau bie toutîetr~îî ('n l se. it ilt
ît*eýnseignement raisonné de la grammaire.aps

La clarté et la gradation des exercices le renidenlt égalemlenlt p)rofitalilt àF'éle*ve et au maître. Chaque partie du 'lis--utrs est étudiée séparément. <tans.iine série de phraseg qui présentent le miot Cil (les tournures et atc(eptions di-versces procédant toujoiurs graduellement du1 simlple au ll.é du1 falcile "titdifficile. Ainsi l'élève qui veut étudier oui récapituler le verbe. le trî 'Rvera,-u chapitre de ce mot, seul analysé sous toutes ses tmod ific;1ti 1 1ç dans u1n "r.'lnîombre d'exercices variés. Il en est ainsi <les autres parties dul discours Cen'est qu'après l'étude particulière de chaque espèce (je molts. <Ilil trouver d.eexercices où tous les mots sont analysés. ca(e
L'usage de ce petit manuel donnera p)lus <l'ui foi-mité îl I*etîseignemletit <lecette partie importante de la langue maternelle, Il auira rais< '. lui. e-pcriais-le. de toutes ces expressions vidles- de sens. faire rappir,'r. régkit, (qui ontenctre cours dansil certaines écoles,) puisqu'il remlplace par les suivantes. plus1exçpreszies et plus intelligibles, marquer le rappoprt, conplt:;,,c,,,Ce qui est par!îculièremient heureux. c'est le cholfix <les exercices qiîsn-pirent tous auX. meilleures sources religion caheîlcqne m r-Ile chrétienne.lièe.anti-alcoolisme-, économlie diomfesttue,é ' î'îi,.*i ruralte. a'ttachemenîtà~ l agriculture et au sol natal.

Tout en diffusant les connaissances grammaticales. Fauiteur jette à~ pllesmlains dans les coeurs la semence qui fait germer les chrétiels convainculs, lescitoyens intègresi et les patriotes éclairés. C'est l'appllic.-tton <Ilu princip)e dle laplus -saine péagogie :enseigner «<les mots pour res idées, et les idées pour lecSeur et la vie. »
Bref. ce livre -zuit en tous points, te progranie et répo 'il cil iéile tempsu oubien légitime des Canadiens français, ta nlationalisatio)î <le leurs livres(le classe. Eh bien 1 oui, notiî, i<.is ;çntons chîez iiii danis ce petit it':î-nuel :de chaque page nous arrivent des boufféeç <lt terroir :les exemptes, leton, tout s'harmonise à nos sentiments, et. ce qui n'est pas peu <tire, tes auteurscanadiens coudoient lks maitres de la littératuire française sans trot) faire nliau-

Pro fesseu',r
(11' L'Analyse grammaticale et l'An*lyse logique auc. brevets de capacité~, àrécole normale et à l'école primaire. intermé~diaire et supérieure, par C.-i. Magnan.<JVAEAPPuf')IÉ PAR LE CONSEIL 1M L'INSTTOto PUBLIQUE. Québec. la Cie J.-A.Langlais & Fils, éditeur.

I

L'ENSEIGNEMENT'I HZElMAIRî

Pédagogie canadienne

A Propos d un Alauzuel sc laire

135



136 LENSEIGNE-*MENT P>RI MAIRE

L'E9COLEt NORMALC LA VALr

I. Kistoique.-U. Principes qui ont présidé à sa fondation.-I. ésultats
obtenue.- IV. Bon role dans l'avenir.

(Discours prononcé par M. C.-J. Mi-agnan, présidenit dit Comité des féles du cinquai-
tenoirc de I'Ecole normale Lavai, à la séance littéraire et musitcale du 26 septem-

bre 1907. Cette séance était présidée par l'honorable P.-B. de Laflruère,
Surintendant de l'Instruction publique. Au premier rang de l*audi-

toire, on remarquait :le Gouverneur-général du Canada et Lady
Grey, S. G. Mgr l'Archevêque de Québec, le lieutenant-goas#-

t'erneur et Lady letté, l'honorable L. Gouin, premier
ministre, Sir F. Langelier, juge- *en-chef, Mgr

Rouleau, l'honorable A. Robitaille, etc.)

1
Hisro*iQus

L'iuaugUratUesde 1'8o016 Berual rIvl.-Le 12 mai 1857, dans une des salIei
du Vieux-Château Saint-Louis, ancienne dépendance dle M'istorique Château Saint-Louis de Québec (i), avait lieu l'in'auguration de l'école dont nous célébrons aujour-
*l'hui ke premier rinquatttenare. La cérémnieh, présidée par M. P.-J.-O. Cltauveati.
fondateur des écoles normales du Bas-Canada, fut des plus imposantes. Parmi les
personnages qui figuraient à cette fête de l'éducation. les annales de l'époque mention-
nient Mgr Baigargeon, adtuistrateur du diocèse de Quê"bec, le juge René-Edouard
Caron. le docteur Morrîn, maire de Québec. le recteur et plusieurs professeurs de
l'niversité Lavae l'historieni Garneau, le grand-vicaire Cazeau, les RR. PP>. jésuitres.
les RR. PP. Oblats, l'abbé J. Auclair, l'abbé Anttine Racine, l'abbé Pilote, supérieur
du collège de Sainte-Anne. l'abbé Aubry. de l'évêché des Trois-Rivièrets, tous les me--
bres du conseil de ville, plusieurs inspecteurs d'écoles et un grwnd nombre de dais.
Le gouverneur du Canada. Sir Edmund Head. _dans une lettre des plu-, sympathiques.
avait exprimé tout son -regret (le ne pouvoir assister à la séance d'inauguration.
Au premier rang des auditeurs. on remarquait encore le premier principal de l'école.
M. l'abbé Horan, messieurs les profeseurs T,"osà et de Fenoezilet et tous les
premiers elèves-maitres de l'Ecole normale Laval, dont M. J.-B. Clotier, le deuxién'.
vice-Président d'honneur de e cinquantenaire, est le seul survivant.

Dans une étude des plus intéressantes, publiée par M. Ernest Gagnon dam L'Est-
icignement Primaire des mois de mars, avril et juin 1907, on lit ce qui suit .:t Il y
avait aussi dans l'auditoire quc1ques jeunes élèves de l'école d'application auncx .e à
l'Ecole normale, entr'autres un tout petit garçon très intelligent, devenu auj.-xrd'hli

(1) Le premier Château Saint-Louis. commiencé ent 1647, fut ié"oli en 169.
par Frontenac, qui le remplaça par le second Château Saint-Louis. En 1784, le gnu-
vesriear Haldimand fit ajouter à l'historique Château, une annexe que l'incendie de
1834 respecta. C'est cet édfice, désigné sou le nom de Vieux-Château, qui servit
de berceau à l'Ecole normale Laval. Consulter à ce sujet : Le fort et It Chôteni
SÇaint-Louis de M. Ernest Gagnon.

I



I

I

L'ENSEIGNEMENVT PURIATDr13

uniîinc~ 1hsrîs.igit-iî. Le doceur Michael Ahern sait Peut-être de qui je veux
Ce « petit garçon très intelligent ». présent à l'inauguration (le l'Evule nourmale'L.aval, est au milieu de nous Ce, !oir :c'est le premier vice-priésident d1onnieur dit comité (les fêtes du c i:îqlnaittell.&ire. M. le docteur A\Iîern fut 110on seulement un élève'(le l'écolc d'apiplication. mais, dans la suite, il devint tin élève-maitre modèle. Depuispilusieuirs année.%, M. Ahrr occupe lun rail? dhoinneur parmi les l>rt)essenir dle l'Uni-versité Lavai

M. Gagno,î attrait pu ajouter son propre nom à la liste (les professeurs présents à[inauguration de l'lcole nornmale Laval. Le Journal de l'instruction publiijc (lu moisde mai 1857 nous apprend «que Mgr l'évêque ouvrit la !kance d'inauguration par laprièrt, après quoi, tin choeur de messieurs et de dames, sous l'habile direction de M.lFrticst Gagnon, professeur de l'Ecole normale, firent entendre plusieurs morceaux demlusique sacrée et profane. »
M.Eruiest Gagnon. qui n'a laissé que d'excellents souvoerirs à l'Ecole normaledQuébec. est le seul strvivanit des premiers professeurs (le cette mnais-on. Il est retéfidèle à l'institution qui profita jadis de ses talents d'artite et de soit zèle :en 1(»7nous le retrouvons parmi les memibres les pLus actifs du comité des fites du cinquante-liaire de Itécole qui naquit aux douces harmonies de ses chants.

I)'éluewnts discours furent prohloncés en cette journée désormais historique du12 mai 1857.
Ceux de M. Chauveau, Surintendant de l'Instruction publique, de Mgr Baillar-",eon et de M. le Principal bran furent particulièrement remarquables.

?=oles de K.P.'.. ChaluTalu....M. le Surintendant débuta en précisant k butdIe l'Ecole normale « qi répond à un des grands besoins de notre nature. L'élève del*,cole normale est éléve-maitre, et depuis l'origine des choses tous ceux qui ont ensei-gné ont été maîtres et disciples. » il rappela ensuite cette belle image d'un écrivainlatin qui moma repréusente touts comme (le-, hommes qui se passent une lumière en cou-rant. SICUT CIJRSORES sini TRADENTES LANiP.&iJA :touchante et juste allégorie de notreission sur la terre. «<Que reste-t-il, en effet, <le tout cequnusfiossicn'tle plus ou moins d'éclat que nous donnons à ce flambeau que nous avons mission detransmbettre ainsi d'âge en âge, de génération en génération. » M. Chauveau appliquafort à pro"o cette image à l'humble instituteur de l'école primaire, < qui le premierfait briller dans l'esprit des jeunes enfants la lumière du flambeau traditionnel »...L'orateur apprécie ensuite le programme de l'école normale, bien fait pntir donner auxjeunes gens qui le suivront, une culture telle que les écoles rurales profiteront surtoutcle la nouvelle institution. M. Chauveau se hâte d'ajouter :<Sans doute que ce piointde vue n'est que l'un de ceux sous lesquels ou peut envisager l'avenir de l'institutionque nous inaugurons, et je vous entends dire ou du moins je sais que vous pensez qu'ilcmi est d'autres plus sério.ux encore et plus importants. Ceux-là, le nom même quenlous lui avons donné (Laval) suffit à nous les indiquer :car il est bien fait pour ré-veiller toutes les pensées de hiate culture morale et religieuse qui doivent dominer unepareille entreprise. » Après un éloquent éloge du premier évêque de Québec, M.Chauveau, s'adressant aux élèves-maîtres, idiqua nettement l'excellent esprit qui l'ani-mait en disant : < je sus heureux d'avoir pu placer à votre tête, à la tête des profes-seurs qui doivent vous former eux-mêmes à l'enseignement, un des plus dignes conti-
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liuatcurs (le I*ceuvre de Nlgr (le Laval. u des lîriare., dist'ngués du Séminaire de
Québec.

Dans une péroraison restée classique, M11 Chaui'eau laissa parler sont cSeur de pa-
triote : OÙ pourriez-vous en effet étudier avec plus de zèle que dans une cité qui fut
suar ce continent le premier berceau de la religion. des ,sciences et des lettres ? E4t-îi
cluelque branche des connaissance% huîmaines que vou* ne soyez point tout particuliere-
nuent invités à cultiver par les souvenir* attachés aux choses qui nous entourent ?

«Où la science sublime de la religion. parlerait-elle plus fortement à vos esprits
et a vos coeurs que dans cet endroit oi' la croix fut plantée avec tant d'éclat ? dans
cet endroit d*oÙ* partirent tant dintrépidcs missionnaires, tant diTéroique.ç martyrs
(lui s'enfonçaient dans les forêts impéuiêrahles, à la recherche de supplices quaucune
langue humaine ne saurait décrire?.»

c<OÙ l'étude de la belle langue de vos ancêtres vous serait-elle plus agréable el
plus chère que dans le lieu même où les premiers apôtres du pays, où des dignes flues
de Madame de la Pekerie enseignèrent aux jeunes enfants sauvages à la balbutier,
mêlée à leurs étranges idiomes. »

Et Ni. Cbaîl;vcail termina son discours par une admirable etnvclée sur Vhistoire
dot Çarna<a, qui i-omnieice par cette phrase évocatrice:

« Et VhIietfuire ! Ubistoire e4t partout : atutr de vous4, au-dr.q*:?u% <le vous. du
fond (Ir cette vallée. <lu haut <te ceç mnontagnes. elle surgit. elle s'élance et vous criv
-ne voici ! »

Dit. ce discours dinaugýuration, NI. Chauvrat, avait révélé toute son àme de
chrétier et tlc pitriote - il avait démontué à l'évidence que. suivant lui : fidkéc natio-
nalr dlevait i;rr inséparablement unie à Vidkée religieuse.

Parole de Ikr lIllhrge. -Mgr l3aillargeon parla avec cette clarté qui dis-
tingue trsuî cc qt'il a <lit ou écrit : <L'école normale, dit-il, est ur bienfait lin, r le
peuple. puticq;Jv ce sont les enfants du peuple qui en recueillent les premiers fruits.
Cette fête est donc une fête du peuple. une fête des amis du pays. C»cest tine fête pro-
lire Lfaire naitrc eti àconserver l*amur <le la patrie. Ceux qui en ont eu V*idie sont
<le îiens patriotes. 'Mais il ne faui par. abuser de ce mot poil.

e<je n*entrinds pas ici. ajouta Monteigneur. des gens remnuants,. avidles tir nou-
vcautés. voulant tout changrr. totit remuer :ce ne %mnt pa% là <le vrais ami% <lu pays.
Les>. amis clu pays ".nt ceux qui travaillent de toutes leurs force% à l'avancement au
protrris rationnel de la chose publique. Au premier rang dle ces bienfaiteurs se trou-
v~e le prêtre. parce qu'il est homme du peuple. et il es-t hommec du peuple pare quill
c4t homme de Dieu. Il porte au-dessius de toute affection V*amour du peuple. LUs
joies, matérielles lui sont inconnues. Il sait que la vertu seule fait le bonheur. Aussi.
ne doit-on pas s'étonner de l'entendre prêcher la vertu et tonner contre le vice. Il
sait aussi que l'ignorance est un grand nal. qu'elle o.st la source de la dégradation
non seulement pour les. individus, niais. aussi pour les peuples. C'estt ce qui explique
pourquoi le prêtre est l'anmi de lérlucation. pourquoi aujourd'hui il se rtjowt d'une
fête qui annonce un progrès réel..»

Puisl. Ifgr llailla. gen prononça ces graves paroles, qui tétaient tout à la fois une
Nalutaire leçon pour' le public. et un hommage délicat rendu au fondatur de l'Ecole
onrmale Lavai:-

c<Le clergé ne petnt voir la fondation de cette école de mauvais- adl. parée qu'il
veut l'avancement et le pr .ré. Il ne redoute que l'ideao Sam. m010ale, sans te-
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1*:gion- Il repouss e is écoles mlixtes, parte que l'eieigneinent religieux en est pros-
<rtit, et que les résultats en sont tellement mauvais qu*ils épouvantent les pays qui ontvoulu en faîrc lessai. Le Clergé et tous'. les v-rais amis du paYs veulent avoir la reli-gion pour base de 1instruction. et. comm edotêr l a an Eoe omlLavaI, le clergé applaudit à cette fcndati . e c otir l.aasITcl oml

-t%'gr 1rA-dministrateur du diocèse dle Québiec termiÎna son discours pa-r ces1ldes et généreuse% parole* dtnt l'écho n'ecst , nocaThja un*O dei-icle .1,distance : * Je souhaite, je ",enande que cette école nonl sC i amni dani son fini
dateur- qu'elle soit bénie dans son direcur. qu*elle Soit béinie dlans stes élèves (is j..»Aintsi approuvée et b4anie par ['autorité iocé-sait,, créée daprès le voeu du pre-1!icr conlcile (le Quéiiec (2> [F.colermaeI:v. nr~ ocdn acrir adroit sentier.# l"r; "w asl arir a

pa"ole . r1abb6 Eoraa.-e premnier P'rincipal. XM. I*lbbé- liman, un des prê-fres les Plus distingués du Séminaire de Qu,ýz4c. adressca la parole. je noe csduliassages de sa solide et brillante allocution : RI 'industric ! voilà selon quelque« Pena-serla condition Première du bonheur des homames.
'aEt nous, maessieurs, en Pliience d*unbe telle opinion, que dirons-nous? Ce q'a'sious dirons, le voici : Bienheureux le peulple«lui. à Ire% prospérités aéills unons ne dédaignonis pas. soyez-en sûrss que nous aPIa0rec1 a onrirseo luiI'p'irtance.~ ~ ~~ et quc15san~s%,ee1~.li!l<icx<iontraire, lon euriqui ce bonheur matériel. sait ajouter une autre sOurer. la seule réele et la seule intaris-sable de prospérité solide et permianenie une éducaticin bonne, mais bonne pour toutesle's clas.c-es. sansm el' ecepter aucune. qui :,.r tcons-olide le sentint de la vénéra-tion Pour les Parents. le respect dû i la !ni, la l'rJité dlan-- les transactions d-atTaires.t i un mot, bienheuireuxc le Peuple Citez qui le Seigneur est « le premier de tous lesnmaitres. »

Ala tête du programime de airknotre enseiggnment. cotnelawlt.~a,î.e s tîovc.à juser ti.tre. !'instruction r-en, ("es 'arîi <rmeî cetmatiire que nous désirons enege epu oultmetpsil.prudsqe
par là. nou travailleroans dans le véritable intérêt du pays «t que noau rencontrerourla pleine approb.-tiong de NM . le Siurint<wîaqt, qui a lpini'éinr rédigé le prit.ram'ne ïksétudes ài suivre Ir

lEt M. le Principal termlailai; cii tli,.Rt : z f*nstrit, pa'r Fexpérieni' tles autrelqIeuples, nous éviterons avec soin l'écueil oi, ils sesn, rss tnu onrnl'i"strution religieuser la pI'ýcc à laqueclle rilr a un droit ir.centçç!table. Imbus de cesprIncipe saré qui sont le fondement de ,"rvr r: ',îaltout entier.iléedl'clt-Ormuale ira à 'o toreneignecr cetle Mé-1e doctrine qu'on luai aura inculquée. aim.i"rlen 'ce prPétuera et cette iln,.titution pr.sçluira les fruits%allarie i apra'cle l'ut Pour lequel elle a été fonadée. ete ipn

MesdMames et messieurs, voilà. cii résumé,è ce qui t'est dit à la qraned-linuur.lion~ de VEcxMr normale Lav,%1 mardi, le 12 mai u ~Réunis Ceir nansluturae
commmorr cttedat imortnte<tas ns anals de rinstruction publique, il mla

< Le J.nW*il de raiusgcet,,m jbqw.ol ,P. go&.<)Cc. Qub. pro. (1838).
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semidé opportun dc remettre en lunière la pen4e ide ceux qui. à des titres divers,
jetèrent les hases de cette école. Ce que ces hommes remarquables rêvaient pour
FEglise et la Patrie ù'st réalisé, en grande partie du mains. Après un demi-siècle
d'efforts perséesérants. lEcole normale Laval est heureuse et fière de se réclamer des
principes saiss et féconds .qui ont présidé à son étahdisscment. L'aurore n'a-t-elle pas
les nimes teintes que les nuances du couchant ? C'est la même teinte. plus intense.
plies chaude peut-être au déclin du jour qu'à son lever, mais faite toujours de la même
couleur. C'est un peu risage de notre école normale.

OXeotar de Cers- - Ouverts au mois de mai t857,1es cours des élèves-maitres
furent suspendus au ê:mnmencement de juillet pour être repris après les vacances.
Celui des élèves-aitreases fut inauguré le a5 septembre de la même année. A ce
sujet le Jwsd de rImslracrian publique du mais septembre '85 disait ce qui suit :
« Le pensionnat des fille à 'Ecole normal Laval est maintenant organisé et en opé-
ration. Nos sommes heureux d'annoncer que le département de linstruction pu-
tsque a pu faire avec les Damnes Ursulines, un contrat qui assure aux élèves du sexe
féminin. leur pension et une partie de leur éducation dans cette emellente et vénéable
insttiein »

lu 0l 0 a s et la pesumS esigmat.-La création des écoles normales
choque- fut saluée avec joie par le per-n' enseignant de répoque. Le Jo.e.
de lt'uururisn pubique <s> nous apprend que plusieurs instituteurs et plusieurs ins-
titutrires quittèrent snam imn- t É'e1seignament pour aler se perfectio..er dans
leur profemsion à rcole nmale.

« Parmi ces instituteurs, dit-il, il en est un qui, pauvre, et pre d'une nombreuse
famille, a cependant vendu le peu qu'il possédait et placé ss enfants ens af
de pouvsoir suivre les cours de lrécole normale. et cela ans aucune perspecive assrée
d'une augmentation de salaire. Mais heure-sement son aSe et son énergie ont étê
récomrpensés et il viens d'accepter une école à raison de ijp par année. »

Parlant des élèves-maîtreses, la me revue dit : e Sur le ombre délèves q
viennent d'entrer au penionnat des filles à 'Ecole normale Lava, il me trouve huit
institutrices qui ont enseigné pendant plusieurs années chacune d'elle. »

Lesua soupés par lUase normaes LaSal- Sons lrUnion des deux Canada. de
184 à v867. le siège du gouvernement fut fixé tour à tour dams le Haut et dans le
Bas-Canada. La capitale ambulante revint à Québec en ti8. et PEcole normale
quitta le Vieux-Château pour faire place aux bureaux pulics. Dans son beau livre
le Fan et le Che.. SaI-L.uis. M. Ernest Gagnon -e apprend qu'ene fut tem-
porairement installée dans la maison occupée aujourd'hui par les RR. PP. JEsuites.
rue Dauphine. Notre Aua Mater ne passa là qu'un hure : en866 elle reprit avec
joi e chemin du Vieux-Château, qu'ele ne devait déimitivement abandonner qu'en

gte A cette date. la rësidence historique de lEFole normale fut cidée à la Coup-
rue de VHtel Château Frostenac. Ce n'est pas sans un vif chagrin que les norma-
liens virent abattre les murs du Vieuxm-Chteau. Ces murs histariques, en sécrou-
lah, ensevelisaient tant de doux souvenir ! C'en l Vieux-Chàtsu qu abrita le
plus grnd mnbre d'élève-makres inscrits à lEcole normale de ,8g à spg. puisque
sur les cinquante arnées de son exiséence elle en passa près de trente sur remplace-

(s> VOL .'pp. 135 et 879 (jluet et sepemIl e 89g.)
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C.-J. MAGNAX.

nient de l'antique Fort gaint-Iinii,. An %i- les anien. ntrrnialicin.; C<onsrVC bien
pravés glane tt-'r c(rur k'sa~nrd~ce clain de rocher à jamais béEni

LU VIEUX-CMaSuu

ville Tc r * n r ae c m çait Ses m ultiples pérégrinai n r v r lasil pm.'çoareueue instalés dam lniversité Lavai! mime. elle fut au bom desux mois- logie danms [7ancien Pensionnat des universitaires Après huit aunée de
'er dans «ct hiti-'se elle était enfin < mi." dans sm meubles.» sur le chemin

Saun-For Etroiurmdcce h urs. ce fui un de %es anciemsélêres à peine arrivé
"a Poste de Premier >tiristre de la Province, qui accorda ce témoignage d'admiratitn

't e reconnaissance i son AIma Mater.
I>esornis fixée entre les plaines d-Ahraham et les chanis celchr qui frn

*frmn de la victoire suprême de Lêr-is. noum tàchons d-apprenre à nSe élèves à neJ;,&i< sospérer. à faire sortir des revers et des diff6cidés le bien et ie triomphe.I.Ecole normale est donc maintenant chez ell, elle est sure du lenclemain. Mai-*criî èlI de sécurité ne lui fait pas oublier les personnes de mérite qui lonut dirigéet:ns la voie du bien et du progrès depuis u. fondation.
Un mot donc pour rendre hommagi à ces prêtres dévoués qui onit occupé le postei.-portant de Principal de cet maison, et à ces instituteurs de mérite qui ont cmnscreL-ur vie à la for-mation des instituteur* et des institutrice en cette province (à suivre.)

L*F-NSEIGNI:ý%ii:vpr ipuit %ri-9:



Hw»i. P..J..O. CHAL'vUw. fondateur dus Ecoles gumale du S. C
110%. P.-B. m< L.% Da. ing Surintendant actuel de I*Iuaiucto publique.

>.C-J. MiAC..C&. M. AT. LISAGR,
Prés. du C4niti des Fêtms Sec. du Comité des Fts.

du ciffquanteare de lM. N. L du cinqunenaie del'*F N. L
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DOCUME~NTS OFFICIELS

]BURE&AU CEBNTRAL DEs EXAlMINATEtuRs CATKr]OLQÎEs

Liste des candidats au brevet d'école modèle et au brevet d'école
iLcadémiqueig

MNONTREAt.
Jlodcle %rIas~aifdsnC»î arie-Loise-.Ioséphiswe Pépin. NI.-J:Ir-inia. : énêcai. N.-Louise- IraniIe-HBerthe : Monct. .. Blancbe-Eva ; Béctard,

M.-V.-îne Lfrvrc ~Dufresnc . M.-F.-Ber.-Yvonne Vai-
~s~~* >a!omrn.îabd<~.alli lierahc- XllktTta P»riçfette. NI.-Amua.Modèle ,français.-Diçtittction.-....sant. M.- Rose- Béatrice -Siniard. MI.-Olive-Sara . Tcasdale, Flore-Irène : Coupai. NM.-Anne-Thérse Chauret. NI.-Clara-Flori-.lia. Touchette. Bé~atrice. '.%aver, N.-Irètw-Prudemienne : lurolet, M .-Augustineju-

1,udivine : Lecoumrs. Marie-Ali«,.Célina z I>aneu- %tri-t's.çfmnette .Iarie-.-%nt-aigcttie-Dephine C autaiier, %tarie-Jjie-Fltina ; Geoffrion,.Marir-R.w-Brnaîitte :t.escault. Marie- ' oÇcp-.Eni.<,,tine ; Grégoire, Mairguerite-Tierea :Racicot.'acE.a.),<r Laroque. ' Marie- i%~(êina ; )aomt.
l'rfùnain Maic-oui<~,.A,,~ Bouier. Marie-Lc -Alexandjrine ; Laniarre. Marie-Çrcieue: Girard dit folicoer. %I-Rn.çe-Hlètt Beauchamp,dine; : eIun.çarais.. Ml.-Anna-.\'lida . Desiauriers. M..Louise-Thér.êse : Forest, MN.-(.crtrtude-Emélie: Rousse!. .1.-Ursule.Ebodie : Hetirichon. M.%.-E-rnesçtine ; Therrien,'I-élnaRo~.~na.Treniblay. NI.-Rt>.e-Antu . Rodrigue. M.-Anne-..%Iiia ;Viau. %.lênc s In.-D.Jélitia-.Fraslçoi.çe : Dallaire. M. -Caroline-FE<,îie zDes-'>atir. M.Ir-rt-Ma ri. nu : abell. M.,rie:Cloutier. MI.Emia: Thi-l'ault. NI.-Bc4itadette : Provir-.t M-Eva : Boileau. NI.-Apoline.Bernadett<e: Provom.M.-.ji-.1betaSantoîre. NI.- PliionineA içce Rirard: Mi.-Oheline alias .- Înir:loi!iu. M.- EdwidIge-îL<it, : Rvnaud. MX.-Anna-- ' thina, : Patin. NI.-.[canne : Arbique.M1.-Ilertha: Trenibav. .XnAoî. Tbauvette. .. A.-Vaienijne: Miller. 'Marie-IPrlsat Joarw Ni. .-Antoiia-.Xllrtine : Larivière. M.N.-]lanvbe-Antoinette Mt-zCh-mnirt. M.\aria. Ioêéphine-AU>ina : Lefebvre. .Rgn-mlimite : '%arclaixl. M.:en.-car, D,îfrene. M.\. -Re-rtha-.)*,rin<. z c-Gowan. Ant-Brh Truteau. M..-Cnrintw Ciroux. MI.-AnsaFirazeao. Marine :Doré. Illancle :Parment. Hélène-.M.....élina : Cheif. MPiomne.rEngé,ije: !.aroche. MN.-Rlanche : Chalft. M.-Alict, lursa.M-nadCue<ffro.M-osn mrh. M.-Ann-.n**lfodèlr anli.Slsasw-unr Lillian-Margaret ; Partland. Cath.-Ethel.Mloule anli.Dsicio..treu %Marv-lÀllian-. Ethel : UAdam,.ç jane-Elisalegh alias Jennie.

.Ifod&. françaiîs ets Maria -Hélène- Emma: Pa-'enande. M.%arie-Rose.
MoIdèle. frança-is e. tijt..flt:<I,;R, 

. Catherine.Eveîine : Picard.
il~ , & a n l a i e t r a n ç i s . p î u , ~ .îi , n ç î < i > , & .- A n n a . G e , » au e .Aoed 5mius~fr. ç.ù. S.g sen >d wsJms-AIexaidre -Gamache, Yvonne;I>nhriac. M.-Rrse-CIêmentine.
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Académique frainçais.-.Distinctian.,Lasnier, M.-Lucile ; Boulet, Aibina; De-
lorme. M.-Iréne-Tbêérèse ;DinalJuliette Viger, M.Ea; Beaulien, Alex.-Jo-
s-aphat : Xlapbian. M.N.-A\nne: Racette, Antomnette-T.-Flora . Dulude. A\ntoinette - Dut-
pouis. .- s-la-na:Bélanger, Antoi.nette ; GéIinas, Sophie-Lucie D)umont.
Becrthe- X.-Yvonne . Ik-audoin. M.N.-Jeanne-lrêne.

Académique anglais.-Diiction.-Bancs, Thomas ; Gosselîn, Irène ;O']Lough-
lin, Sara-Ann.

Académique français et anglai.-Distinction.-De Longchamnp, M;%.-La :Frap-
pier, Berthe ; McNabb, M.-Valentine.

QUEBEC

E Modèle français.-Satifaisans.--Cloutier. M.-Alberta ; Morin, M.-Eva-Alvina ;
Guinuond. M.-Juhie-Lydia; Denis, Eveline ; Beaudet, Joséphine ; Demers, Angélina ;
Boulanger, M.-Josêphine: Boutin. M.-Philoulene-Rernadete : Ménard, Médora : Les-
.ard, Clara .Côté, Auna ;Gandreait, Anne ; Racette. Flore-Ange ; Drolet, M.-Laura;
Martel, M.-Blanche ; Larue, M.-Virgine-Iria ; Langlois, Blanche.; Samnson, M.-Eva:
Moisan, Alina.

Modle frausçais.-Distinction.-Dwaa,.. Floride : Marcotte. Irène ; Pelletier,
Alice ; Emond, Aifreda ; Morin, 14.-Léa-Alice ; Lahaye, M.-Angélina ; Fiset, M.-
Louise;. Létourneau, M.-Louise-Emerilda ; Rousseau. M.-Jeane-Amaryhis ; Labbé,
M.-A.îais; Beaudet Marie-Ange ; Hébert Rosa; Rhéaumeý M.-Joséphine ; Noel, P
X.-Lousse Poulin. Dorothée ; St-Laurent. Alexîna: Bouchard. M.-Rose alias Rosa:Lespérance, Virginie : Maltais.. MI.-Lucienne-Adélakke: Michaud. Yvnne : Siunard.
Giratiella ; Ollivier. Lucienne : Pouliot Virginie-M.-Lotoie ; Perron. M.%.-jeanne;
Chamberland, M.-Victorina ; Béland, M.-A-age-Philomn" : Lévesque, M.-Anna-Alice; R
Galet M.-Aimée : Rousseaut. M.-Alhertine ; Desrochers. M.-Alice-Emméline ; Blouin, L
Luchariste : Moreau. Isabelle : Morisset. Lucie :Rov. M.-Anna .Sylvain.
Dulcine -. Dufour. Yvonne Binet Marguerite-Jene -; Bédard, Caroline ;N
BReaubien, M.-Jenne-Aiue Bouillé. Martha:. Lavedière. Augustine : Dus-
sauit Bernadette : Bouillé. Jeanne ; Nauît, M.-Alpbonsine ;Gauthier. Olivmne:
Sylvestre, Clara ; Guilbault Rose-Alma ; Labbé, Marie-Louise; Qenest Lydia ;Côté
Maria : Lacasse, M.-Alice : Plamondon, Anna-Marie ; Huot, M.-Anne-Béatrice ;Ray- R
mond. 'M.-Jeanne : Caron., Joséphmne ; Fortin, M.-Louise-Doilda ; Langevin, M.-
Anne-Alice ; Barrette. M.-Anne ; Desiardîna, M.-Jeanne-Albertine : Ruel, M.-josé-gi
phine-Antoinette : Paré, Alexina ; Roy, Cécile ; Marquis, Anna-Marie ; Gosselin, M.- e
1lfenriette ; Vaillancort Alvine : Bélanger, M.-Ida-iMlia ; Freette, Hénédine ; St-Ci
Cyr, M.-Alma ; Bédard, M.-Alice : Samson, K.-Aime; ]Leuay, Alice ; Rousseau. R
Marie-Louise-Laura : Trudel, M.-Jot.-Elisbeth-Alfredine ; Caron, M.-Philoniéne ;
Soucy. M.-Célanire-Bernadette - Goeithier, Claudia;- jean. M.-Anna : Mercier, Hé. .
Iéna;- Bégin, Racuel -. Filteau, M.-Louise-Anna ; Rohege Angaline :Labrie. Enmma:?1
Goheil. Lucienne : Delisie. Albertine ; Labbé. M.-Anna; Blanchet M.-Louise.

Modèle aitg ù.-Satisfaisont.-Kdly, Cath.-Marguerite.Ro
Modèle Gfgl4is.-Dsstuctin.--Quinn, Johanna ; Mélntyre, Honnor ; Creighton,

Marv-Agnès :Murphy, Mary-Ellen. ni
Modèle angiais et ElIuemuuie frosaù.4-Dstictious.-Rouleau. Albertine. ruer
Modèle fraus<is et agùSaifsog-FseM.-Gabrielle-Catherine. Alil
Modèle anglai et françai.-Sifds .--Ousdet Déla. Paj
Modèle fronçais et afglais.-Diiùschion.-Baillargeon, M.-Blanche ; Charlebois, E

Jeanne ;Prince, M.-Anne-Germaine :Fontaine, Blanche:; Labranche, Albertine : Des- n
rochers. Rose-Anna : Mercier. M.-Elvine-Belleange ; Morisset Alexina ; Tremblay. chaw
Isabelle: Couture, Estelle:- Chouinard. Alida. -int

Modèle anglais et françaiu.-Disitino,.-DwmnSt, M.-Eliza ; Lennon, Loretta-:%Z
Marion. Re

A4cadémique- français.-Satisfoian.--Bilodeau. M.%.-Anne-Yvonne. Ifflt
Académinque françaa.-Distiaaclion.-Drouin. Blanche :Rarry. Berthe :Fradlette. ad

M.-Rsc-Ia Iihourel, jean.
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ST-HYACIXTHE
Modèle Saifasnt-lusir Mathile :St-Jacques, M.-OlivineRem., M.-Malvina : St-Ouge.- ne Burelle. Marie-Rosa.. t odde frnas-itnto.Getn Isoa ,Lahaise. Eva ;Fréchette, Vir-t-"'nieAUrOre...M. Farly. Evangêline - Piquin, 1M.-rabioa : Dupont. Rohertine ; Le-*endrc. X.-Eva - Mfongeau. Malvina :Choquette. .e*.Théodosie.RoseAlnia : Desro-ciers. M.-ThérseAmléuia . Guilbert, M.-Anne-Eva .]Evélina - Marion. M.-Léa-Régina;Rnhert. Alie-Régina:Amal<a : Papillon. M.-BI.-Alice ; Reniere. M.-Hêline-Aurore ;Cartier. M.-Anne : Dulude. M.-Ansie-Hermniie R ergeron. M.-Febronie ; Tougas. M.-11l..yvonS : Carain. Ml.-Marguerite Cc.dére. M.-Anna..Eugénie.: Cordeau. M.-An-trnia-Laurentia . Lamoureux. M.-Léa..Ernestine. Petit. M.-Louisia-Elisa ; Rocheieau,M..~alrie7enie.Tétrault. Nt..Roe-Olivne. Ethier. M.-Anne ; Pauîbus, M.-Roçe ; Gilbe, M.-Thérèse ; Benoit, M.-Blanche. Frichette. M.-RadegondeAuréle ;l1caurcgard, M.-Anne . Trem>lay. M.-Louisia. Beauregard, M.-Clina ; Goyette, M.-Anne-Antointte : Duhamel. Rose-Auna ; HaJde. Cornelia : Lussçier, M.-Jeanne ; La-rite. Nt.-Rosa ; ilflier, M.-Auro)re : Poitras, Ilf.-Anna ; k'illette. Marie . Philion. M,-Al\ice-Cedia ; Lemieux. Eauelia : Cloutier. M.-Roee-Anm ;. Paraiis. RJigina-Flra;l>aquente. M.-Ludivina :Auclair. Hildaz t ournoyer. M.-L.otie: Marqluette, M,-Emella :St-Jacques. M.-Alice-Henriete, Beauregard. M.-Rose..Hélène..Berthe ; UÀn-court. Maria-î.onse - L'Heureux. M.-Blanche ; Lanoie, M.-Valentine-Aidéa : Blan-chardl. M.-RI.-.Azama . Blanchard. M.-T.,e-Cora : I)eners. Maria ; Normandin, M.-.Anna;- Giard, Il.-Rachiel . Peoquas M.-Bi. : Delorme. M.-Anna - Frfchette, M.-Aèn : Lesieur. M.-Etoilda : Lemaire. M.-Aexna ; Tesier. M.-Alice ; Bttrel. ,.ku1-r-e.Liya..îrène : Préfontaine. M.-Julia ; Gadbois. Maria-Beruadette.; CÔté. M.-Ierthe : DSidarune M.-Fréne - Duboîis, Florida ; Beanchemin. M.-Georgiana : l-rault. -oéhie Beaudrv, flonalda-Evelina : St-Pierre, Lèdi-Alice ; St-Pierre, M.-2

i

' cadémiqu<* O#ga" D""ln- c Irène-Isabel ;Fuîler. Elizabeth 134-1:1y, Kathleen ;Evoy. Irene.
Acaudémique français et Elémenire anglais.-Ditinctio,,.-De.Jsrocbers, Albertine.Académique -français et Modèle anglais.-Di:inction......Çon

0 Léonîlle.A4cadé~mique français et anks-itnlo lfve Marthe.

TROJS.RIVIERES
M lodde frnaJ-aifiat-lad M.-Anqe.Corna Davidson. M.-Anne.M1lodèle frausai.-Distinction.-.Biron, Apolline . Gravel, M.-Amanda-Ern~estýla'-îicotte, M.-Eva-Bertja :Généreux. NI.-Gracia ; Mayrand. Marie-Louise..AîiceP-Iais. M.-Clara : Julien. M.-Fiore-Eugénie . llot. Gelsoinina : Marchand. Doraiéland, Angéline : Boucher, Eloda ; Bëland. Emma ; Cyrène. Anna ; Tessier, M.-<X(rRana : Rocheleau. Alice: Benoit, Blanche..1fodèle français et anglais.-Ditinctin.-.Ramond. Xfarie-Ida.Académique f ranças.-D istinction.-orna;d, Frédéric : Dé-suets, AnnetteTrudel. Blandine : Bigue, %I.-Ro.,.a.

NICOÎ.ET
Mifodèle françaiç.-D isitction.Deiers. MI-Rose :Lacerte. M.-Anne : La-iointe. Alexina . Pichette. M.-1 elviua-reorgian<, .anchle. M,%.-Céa :Carignan. M.-' 1a.tm-Rachel ;Bellefeuille Hélène : Roux. Diana : Trudel. M.-Eva ; Patterson,MN.-BIL-YvoWe' Morvan. B.-Béa : Baril. Il.-Jeanne-Alhce . Randon. Berthe ; Rous-weau. M.-Ioseph-Hline Dubuc. ilaria-Aline.Berta Béland. M.-Antoinette..EléRabouin. M4athilde :Caron. Marie-Louise :Sa:ucier, Elmina . Beaulieu, Sara-RébeccaLemire, Anne-Marie : Mayraud. If.-Adêlia.

M4odèle français et anliç-itnto.Dsôeu-.Pion
*-tea x. Piloiene Desauluters,
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Rom-Hlne ; Beauregard, M.-Rose ; Deschênes, M.-L.ouiae ; Robert, M.-Clarinda;
lamel, M.-Agnès ; Lorane M.-Louiee-Merilda.

Modèle français et EUmLentaire anglais.-Dsinction.--Charland. M..des-Neiges- I
Emnestine.

Modèle français et anglais.-Distmnction.-Picard, Ernestine-Bernad.-Alberta
Iêroack. M.-Berthe -. Tessier, M.-Josêph.-Rachel ; Campbell. M.-Marguerite ; Ledoux,
.N.-Lse-Bernadette ; Choquette, Judith : Montreuil, Alexina ; Bolduc. M.-Berthe-
Enielda.

Académique français et Modèle oegais-Distinction,-Lussier Marie-Lydia. M-
À-

JOLIETTE

Mlodèle français.-Satisfaisant.- Laporte, M.-Azilda-Anna , Beaupré, Maria-Fbo- ert
rentina ; Boisjoly. Emiélia ; Faucher, Marie-Rose. tu~

Modèle français.-Distinction.-larenem, M.-Antoinette:; Beaudry M.-Anoe;
Forest. M.-Regi*na ; Mageau, M.-Anne-Albertine . Lévesque. M.-Eboia ; Aliard, M.-
I.,e-Thêroee-: Beaudoin, M-AS ; Siniard, M.-Cordélia ; Simard, M.-Diane.
Robert, M.-Elizabeth-Corinne ; Perreault, M.-Alexandrina-Antonia ; Chaput, M.-
YvSene :Ducharme, M.-Eva ; Sylvestre, M.-Oréa ; Hamnefin, M.-Bernadette ; Lajoie.
!iL-Cécle; Lavallêe. M.-Alphonsine ; Laporte, M.-Alice-Bernadette ; Robert, Amnan-
<ina ; Beauséjour, Eva ; Marchand. M.-NilIie ; St-George., Mlaria-Pfieclle;- Beau- ares
dry. Marie;- Bourdon. Maria ; Bérard, M.-Ange-Germane ; Sylvestre, Hélène;
Plante, M.-Anne ; Laurendeau.. M.-Anne ; Lafo»tame, M.-Cécile ; Draînville, Maria
alias Léona ; Desfosses, Julie ; Désy. M.rBerthe ; Prudhomme, M.-Berthe-Elizabeth.
l)ueault, Virginie ; Chapa-e Hélène;- Hénault M.-Anne ; Delcooet, Rosanna;
Laporte. Alphonsine ; Beancage, Eglantine ; Beauvliers, Berthe :Rondeau, M.-Anne:
Michaud, M.-Mathilda-Eva ; Plante, Alexina ; P;erreault, M.-Elizabeth-Exilda ; La- ure
vallée, M.-Rosita .Chaput, M.-Elisabeth:; Remington, M.-Anne-Lizzie ; Beaudry, Er-
nestine.

Modèle anglais.-Distinction.-Coady. Teresa- lice-,
Académique français.-Distincsion.4-Fleury, Mauie-Lse ; Sylvestre. Gracia ; Ro-

liert Rose-Auna .Conta, Alice ; Provost. Hearmdie.
Académi que français et anglis.-Distiction.-M*artineau. Alice.

RIMOUSKI

Modèle françai.-Salùfaisant.-Gagné, M.-Léoneine; Laznontagne, M.-Anna.M
Modèle français.- Diutinction.-Michaud. K.-Blanche ;Vaillancourt M.-Elmire.

.Morneau. M.-Edwidwe ; Deechenes, M.-Héloise-Mêlanie: Riou, M.-Anne-Cécile;- ailloti
Rioux, M.-Rofe-de-Limia; Rioux, Rose-Anna ; Perron, M.-Yvonne ; Richard, M.-*
Eaneie : Simard, Marie-Anne.

Académique fra çi.--Dstinction.-Briehois.. Marie-Louise.
Académique fronça"* et Modèle assglais.-Diitinctio.-Duféal, Jos.-Marie; Bes- M

sude, Jean-Batiste. MAcadémisque français et anglais.-Distinc4ion.-MoWI1ard. Louis-Victor; Cel-
lette, Joseph-Xavier :Lane, Ioseph-Alfred. mi<

STE-MARIE M
la

Modéle fraisçaas.-Satifaimnt.-Bolduc. M.-Anna ; FerluaM, M.-Léode; Ue- M
bouthillier. Eugénîe' Laguex. Marie. A

Modèle français.-Distinction.-Boivin. Ann-Teresa ; Brun, M.-Alberta: Fec- e-
teau. K.-Ange; Eerland, M.-Agnès-Merida ; Turcotte, Rebecca ; Roberge, M.-Vir-
ginie ; Gagné, M.-Lucis;- Roy,~ M.-Léie : Lessad. M.-Roee-Albetine ; Lambm4.
Juie--Cécile - Lamibert M4-Bl-Genoria;- Turmel, Bernadette ; Doyon. M.-Anna:
Cliche, M.-Xavérint-Aimée ; Turcotte, M.-Eugénie . Bureau, Marie-Auna. imo

I



Modèle fr açais.-Disintion -u1,erge, Ml.-Rose; Betmd .An-u<,-aiet. .- Rea-,rn-c~,~.Touchette, M4.-Mathilde ; Perras * M.ý-Reine-Berte;M-Rnela,ivj3; Laplai*e, Laurentia; Montpetit, S=.;Tuse,'-iae ; Perron, M.-Elisa. ,TaeM-na
ModèI g'ÙS atSB agantM Primeau M -WinnLfed.Vodèle a Ia.DiicinMcn<,M.-Winnie - Mc-Eachen, Marguerite;udin, M4ary-Stela ; Quinn, Clara-Rose ; 'walsh, Mary-Stella; Caza, M.-Lêonie-lire.

M4odèle nglais et à~.nEnsmaire f ranÇas.-DWiOu-Leahy. Catherine.Modèle français rt Ontglais.ýDition.-Choquette MreBrh; éet .lice-Antoinette. ai-erh éet .
Modèle anglais et fr»as-iinto.pr M.-Eveline.Acadèmique françai et Modèle anglais.-D" in.4<~M-nonteAcaddinique français el anglois.__Dhtincti<. athj*«-or M-olauete

FRASER VILLE
Modèle façi.Stsasn.«e 

.LceIa ouiu .LrteModèle françait. - Distiction. - Dubé~ M.-Anna ; Thériauit, Lse-AtMliaaillOux. Juliette ; Rioux, M.-Anne ; Thériaul M.-CIae : Plourde, M.-Eljse.Modèle françait et aitL-Dittinction.ihd A.gle

FARNHAM

MVodèle fra iw-S-Çatisfiont -Riendeau. Marie-Anne.Modèle français.--D nO-NOisex. Lucrice-Aline : Ferron, Joseph-0mner;nAnonette ; Boumtyille. Bernadette -Tremblav, Laura.Mode ng a.-Disinctinns.Mag,~ Bertha-Ann.Modèle franais etEimiareagasDitstoTteu 
al-Cida~'mlay,, Florida.

Modèle frwsnçais et angois.-DWtiOn-~BOiusq.et. Idola ;Peltier. M.-Aîice:oe.Anto.nete Nadeau, 'Yvonne ; Bottin. Flora ; Ilorn,, M.-Jeanne: Simard, M.-ane-Eveline : Conis, J.-Aim*.

H*ULL
Modèle 

Mrnas~~<,~p~1  Forence.MVodèle franÇais.-DTiicti '-Bnîamer. M.-l)iane-Delphi,,e ;Mvre. Yvonne;aro, M.-Cfl ; Filiatrauit dit St-Louis, Hierniinie.

I 1
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M«odèle français et EMlhnnaire anli.Dsicin-lne Anne-Marie-.Flore.
SHERBROOKE

Modèle frnatStraiat-Ntt M.-RL nhe.Modèle anloi.-Saisîaisast.-Hely, Lizzie.Modèle français.-Distinctonç-ôté Rose-Anna ; Gaucher, Georgiana ; Bois.M.-Anne ; F'ortin, Odêlie ; Courteinanche, M.-Anne ; Robin, M.-Clara ; L'Heureux,M-Rose-Alna ; odin, Albertine; Bolduc, M.-CoraModèle anhlo.-Dutinction.-Tbi,, Ploren; Park, M.-Ada-Agnà,..May.Mtodèle françaisr et anglas.- iin.ui. Maria ; Vaillancourt, M.-ertha ; Durand, Airris ; Girouxý, Inielda ; Parent, M.-Laura ; Rousseau, M.-Antoi-ette ; Bureau, M.-Anne-Erniennet
Alcadémique ft çi-itnton-alacut M.-Lse-EnunaAca&'mique Ongli.-Disincti.nBarne, Anniie.

VALLEYFIELD
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Modèle anglais.-Distinction.-Hewston, Magge-Pearl ; Hicey, A1ice-Eller.
Josephine ; MuAvihidl, Mary-Sarah -, Pearson, Emma-Jane ; Hewston, Mary-Beatrict;
McCart, Bridge-Celestine.

Modèle français et assglai.-Distinction.-Descôteaux, M.-Jeanne ; Paradis. M.!
Délia ; Champagne, Juliette ; Dalpé, Hortense ; Roy, Moza ; Pauzé, Maria ; St-Jac.
ques, Rose-Délima-Yvonne ; Hébert, M.-Berthe ; Benoit, Béatrice ; Daouist, l.}
pheUi ; Durocher,. M.-Exeiia.

Académique françi.-Distinction.-Thvierge, Béatrice.
Académique anglais.-Ditinciion.-McCoev, ElIen.-T.
Académique français et Modèe anglais.-Distsiuction.-Hébert, M.-Anne-Aiigi.

tine.
Académique anglais et françaîs.-Satsfaisant.-Parardy, Léa-Marie.
Académique français ci anglats.-Distinction.-St-Laurent, M.-Rose-Alba; T.ege?

M.-Elumina-Eglantine ; Rattey, Aine ;Lévesque, M.-Amm-Jane.
Académique anglais et français.-Distinction.-McFaul Irene-Agnes.

CARLETON

Modèle français.-Satisfaisant.--Caron, M.-Lydia.
Modèle français.-Distinction.-Lévr-sque, M.-Eva ; Gallant, Thérêse-Agnês.
Modèle anglais.-Ditiusction.-Geraghty, Catherine-Laura.
Modèle français et anglais.-Distinctios.--Gtagnê, M.-Louise ; Martin, Eveina

Bernard, Marguerite.
Modèle anglais et français.-Distinction.--Cleary, jane ; Verge, M.-A.-Luis:

Lydia.

LA BAIE ST-PAUL

MTIodèle frauiçais.-i)istinction.-Duchéne, Mérilda , Tremblay. M.-Louisc-
iriade -. Siniard. M.-Lumina-Lauretta ; Bouliamn, M.-Caroline ; Tremblay, Délia-H
line-Corinne ; Lavoir. M.-Pétronille; Bergeron, M.-Corimie-Rose-Anna.

ST-FERDINAND

Modèle fraîaçais.-DistinctioM.-Boissonnault, M.-Emma-Adine ; Dutil, NI.-A
Alvina: Martel, Rose-Aima ; Tar-dif. M.-Ernestine ; Tardif. MI.-Berthe-Alma :Bea
doin, M.-Lse.

MONTEBELLO

Modèle fransçais.-Satisfaisant.-Lefebve, M.-Louise-Gabrielle.
Modèle français et anglais.-Distinction.--Corrigan. M.-Edmay.

CHICOUTIMI

Modèle françai.-Distinction.-Bergeron, M.-Jeann-Alida ; Gagné, M.-£
tintC ; Verreault, MI.-Louise.

ROBERVAL

Mq1dèle faua.-liPnto-B Ia Antonia : Micbaud, M.-Corinne
ture, M,.-Hor.orine -.Gagné. ;*nna-lMatie-Alida ; Perron, M.-Berthe-Yvonne ; Sam
Etiennette.

MIodèle f:-criuois (t Elt:mentaire anglais.-Distinction.-Sheehy, Mary-Jane.

S TE-AN \E!-DES-MONTS

Modèle français.-Distinction.--Peletier, Marie-Emwn.
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ST-.JOVITE
3fodèle frnas-aifiat-at;r Mý\.-BI-Bernadette.

VICTORIA\XILLF
Jf1odèle frnas-aifisn.Lilet M.-AdoIphine :Rheault. Cora-FIlaril. 'Marie-Anne.
MVodèle frnasýDticto.-vacad M.-Anne :Desrocliers, M-\.-EtrVidal, M.-Olive ; Nornand, M.-Laura-Josépîiine.

FORT-COULONGE
Modèle anglais.-Disinction.-Ryan, Loretta-Catherine : OBrien, Annie.

PERCE
Modèle français et anli.DsictoýSann M.-Charlotte.

Sgn ExceUenCC LORD> GREY,
Gouyeniur-Goàiral du Can.-da,

Prêtent aux fête. du cinquantenaire de M'. N. L.

~égîna;

mline;
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OFFICIERS

DE

L'Association des lllspectellrs d'écoles catholiques

L Beigeron. G.-E. Marquti. J 1. Demers
I)irert<-ler Scotta;, ihreier

P. J. Ruzel, G. S. Vien,
Pi, sident Vice-P1esident

Rapport du septième congrès annuel de l'Association des Inspe
teurs d'écoles catholiques de la province de Québec, tenu à

l'Ecole normale Jacques-Cartier de Montréal,
les 30 et 31 juillet 19o7.

Monsieur le Surintendant,

Après avoir pris coraissance du rapport du sous-comité chargé d'étudier'
question des conférences pédagogiques, l'Association des Inspecteurs d'écoles a Iha
neur d'exposer humblement ce qui suit :

Abolir les conférences pédagogiques d'automne serait, à son sens, supprimer
que les inspecteurs font de plus utile et reculer de dix ans en arrière ; car, elle a
bue les progrès accomplis, pendant la dernière décade, dans les méthodes d'enseig
ment. au zèle et à la bonne volonté que les institutrices apportent à mettre en pra
les instructions pédagogiques qui leur sont données dans ces conférences.
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Elle reconnait bien que ce système de formatioj.. p( igique est inc9onplet,mais elle est d'avis qu'il faudra y recourir aussi longtemps qu ,. n'y aura pas 'colesnormales, en nombre suffisant pour préparer le personnel enseign- t. Elle e ime,de plus, que nul autre que les inspecteurs ne sauraient donner à cç.. conférence. uneportée plus pratique, parce que seuls ces derniers peuvent se rendre compte, dans leursvisites. de l'effet de leurs paroles, prendre note des défectuositis qu'ils constatent et eninstruire les institutrices, à leur prochaine conférence.
L'on affirme que l'unique raison vraiment sérieuse en faveur de la suppressionest due au fait que certains inspecteurs feraient mai ces conférences, soit par négli-gence, soit par incapacité. Mais alors, il semble a lAssociation que le vrai remèdeserait de trouver u a troyen de les faire fa!re mieux, dans ces cas particuliers dont onaurait à se plaindre-mais non pas pour cela conclure du particulier au général, et pri-ver ainsi tout le personnel enseignant, dont les 4/D n'ont pas reçu de formation pédago-gique, des avantages réels qu'il retire de ces causeries données à un point de vue abso-lument pratique, en tenant compte des circonstances particulières à chaque localité etdes besoins constatés en visitant les écoles.
Le rapport du sous-comité susdit suggère, de plus, que les inspecteurs, après lapremière visite des écoles d'une municipalité, réunissent les institutrices pour leurdonner ume conférence. Si déjà on a à se plaindre, paraît-il de quelques inspecteursqui ne réussissent pas, avec tout le temps voulu pour se préparer, à bien donner leursconférences, comment arriveront-ils, en improvisant, à en donner une qui aura du bonsn, et qui, par suite pourra intéresser leurs auditeurs et avoir de bons résultats pra-tiques ?

De plus, l'Association croit devoir faire remarquer que si ce projet était adopté,les dépenses des inspecteurs seraient au moins doublées, et plusiews d'entre eux, vulc grandeur du territoir» qu'ils ont à parcourir et le nombre considérable d'écoles àvisiter, seraient dans l'impossibilité de faire ces deux visites-ou bien de les faire à lacourse. C'est dire que l'augmentation offerte de $20, serait plutôt une diminutionde salaire, vu les raisons énumérées.
Pour ces considérations et autres contenues dans le Mémoire de 1906, l'Associa-tion désirerait le maintien les conférences d'autouine.
mespncToN DEs co s.--A l'égard de la proposition à l'effet d'abolir partielle-mnent les conférences pédagogiques et <le faire faire deux visites annuelles aux écoles,l'Association reconnaît qu'il serait bon et mme nécessaire, dans bien des cas, quel'inspecteur fit plus d'une visite à certaines écoles, afin d'aider les titulaires inexpéri-mentés, ranimer le courage des élèves, rétablir l'ordre dans certaines classes, réglerles différends qui auraient pu s'élever entre les commissaires et les institutrices, etc.rmais, en tenant compte du traitement actuel et des dépenses encourues par les voyages,les inspecteurs ne pourraient raisonnablement faire plus, à moins de les vouer, euxet leurs familles, à la famine.

Cependant, afin de prouver que les membres de cette Association ne s'objectentpas au surcroît de travail qu'on veut leur imposer et qu'ils ne font pas de l'oppositionpar pure fantaisie, ils se déclarent prêts à se livrer entièrement, pendant toute l'annéescolaire, à l'inspection des coles, si le gouvernement veut consentir a les inemniserde tous leurs frais de voyages officiels.
'A specTEut GtRALSi un inspecteur général de la province doit être nommé,l'Association émet le vSeu que ce soit un homme du métier, actuellement inspecteur,afin qu'il ait une expérience pratique des conditions et des besons des éoles rurales,et aussi de la mission délicate de l'inspecteur.

Quant à la proposition d'obliger les inspecteurs à résider dans les limites de leurdistrict, l'Association croit de son devoir de faire remarquer que ce serait causer desdommages réels à un grand nombre de ses membres, que de les forcer à se défaire deleurs propriétés. C'est pourquoi elle demande que cette obligation ne soit impoequ'à ceux qui seront nommés à l'avenir.

Be EAU CNTRAL s cXAMINATKitur t CéATMoLrU s.-L ASqm>ati n est d'avis que
les pouvoirs de ce Bureau sont trop étendus, puisque les brevets qu'il accorde sont les

0
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égaux de ceux octroyés par les Ecoles normales, quand les porteurs des premiers ne
peuvent donner aucune garantie de formation pédagogique.

En conséquence, elle suggère qu'à l'avenir ce Bureau n'ait plus que le droit d'ac-
corder des Certificats d'études. Après trois ans d'enseignement. tout porteur d'un cer-
tificat pourrait obtenir un diplôme du Surintendant de l'Instruction publique,.sur la
recommandation de l'inspecteur d'écoles et du curé où ce titulaire aurait enseigné.

PaIMEs AUX MUNICIPA.iTÉs.-L'Association se fait un plaisir de reconnaitre que
ces primes sont une heureuse innovation et qu'elles ont déjà produit beaucoup de bier
C'est incontestablement l'un des leviers les plus puissants qu'aucun gouvernement ai'
mis entre les mains des inspecteurs d'écoles gour obtenir des améliorations. en éveillant
l'opinion publique et en stimulant le zèle et l'émulation des commissions scolaires.
a Les membres de cette Association émettent le vou que votre Comité recommande
au gouvernement d'en augmenter le nbre et la valeur, afin d'amener les commi-
sions scolaires a faire davantage pour rendre les écoles de plus en plus confortabk.
et mieux rétribuer ceux qui sont chargés de les diriger.

RÉSILIATION oEs EGAGEENTs.-L'Assciatnn croit qu'il serait bon d'amender
l'article 223 des lois scolaires, en remplaçant les mots « avant le premier mai > par lci
suivants : «avant le premier juin » et cela, pour les raisons suivantes : 1 Parce qu'il
arrive trop souvent, malheureusement, que le titulaire d'une école qui a reçu avis de
son congé avant le premier mai néglige ensuite s classe, et deux mois de l'année sc
trouvent perdus pour les élèves ; 20 Aussi, Imr la raison qu'avant le premier mai.
il reste encore plusieurs municipalités Son visitées par l'inspecteur, et alors les con-
mitsaires sont obligés de s'occuper des engagements sans avoir le rapport de l'inspec-
teur: 3> Enfin, parce qu'il n'est pas nécessaire que les commissaires aient un laps de
temps aussi long que 4 mois pour faire les engagements.

FoNDs DE PENsion.-L'Association croit devoir recommander que l'article po2
de la loi relative au fonds de pension soit amendée, en ajoutant, après le mot e tel » i
la sixiéme ligne, c au moins trois ams », pendant les 5 dernières années précédant sa
demande.

L:raEs nE cL.a APWoUYÉs.-A chacune de ses séances, le Comité catholique
approuve quelques livres nouveaux, lesquels sont ensuite répandus dans les écoles.
Linspecteur, pour être à la hauteur de sa mission, devrait connaître ces nouveaux vr.-
lumes. Malheureusement, la modicité de son salaire-diminné considérablement par
ses frais de déplacement-ne lui permet pas de se procurer tous ces livres.

C'est pourquoi, PAssociation prie notre Comité de bien vouloir recommander au
gouvernement, qu'à l'avenir un exemplaire de chacun de ces livres soit envoyé gratui-
tement à tous les inspecteurs d'écoles.

Conçais Es iNnrEcTUns.-Depuis la formation de l'Association des Inspecteurs
d'écoles, votre comité a pu juger du travail qui s'y faisait, par le rapport qui lui a été
soumis, après chaque réunion.

A tous les am un certain nombre d'inspecteurs ne peuvent y prendre part, parce
que leurs ressources pécuniaires ne leur permettent pas de faire les dépenses occasion-
nées à ce sujet.

Si votre Comité croit en l'efficacité de ces congrès. il est prié de recommandrr
au gouvernement d'en payer les frais. comme il l'a déjà fait. à plusieurs reprises danî

G.-E. MamQurs.
Secrétair,
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j Me enants jevais vous raconter une histoire:La petite Jeanne venait de s'éveiller; elle ouvrait ses yeux tout grads,jmatis ne voyait rien dans sa chambre, Parce que les vitres étaient couvertesde Papier vert 'qpas qui empêhai le jour d'entrer.
leTout 'à Supun rayon des Ipénétra àtravers un petit trmuýet jeanne,

choses qu'elle ne voyait psauparavant.
(Ici. quelques questions; car les enfants savent quelque chose sur cesujet.)
M.-Ave-vous déjà vu cela? Voyons, josephi?
Elève-.-Oui, On vOit des Petites choses qui grouillent dans l'air.M.--.Qu'est- ce quecet que ces petites choses?..vous, jules...Ele-Je ne sais pas M.
M.-Et vous, François?
Eleve-Je crois que c'est comme de la poussièeeM-Sh'! oui; Ce que Jeanne voyait, c'étaient des petits grains delxu1si&ce três fine qui brillaient dlans le raYrin de soleil et semblaient volerr. 'mmle <le tout petits paipilloJns. Ai'.,: Jezine appela sa mècre qui arriva bien-tôt dans la chambre- «Regardegz, maman, dit-elle avec empressement; tantôten m'éveillant je n'apperevais rien et ce rayon de soleil nme fait voir à présentune foule de choses curieuses.
(Encore une question.)
IM.-Pensez-vous, mes enfants. qu'il y avait de- la poussière seulementdz.ns le rayon de soleil?

M.-Si on avait percé un autre petit trou?...
Elève.-Un autre rayon de soleil aurait passé- et l'on vera it la mm

'II'u_

M.-Cest vrai; aussi la mère répondit à sa petiteqlIle: Le soleil ne faitqu éclairer ces petites Poussières que tu vois voltiger et qui sont toujours dansTrair- Dl n'y en a pas seulement dans le ravon de soleil; toute la chambre enest Pleine; mais on ne voit pas celles qui ne sont pas éclairée.Ma petite Jeanne je connais un autre rayon de lumièr qui nous faitvoir des chose bien plus belle encore.
Cea -Ob 1 comm je voudrais bien le voir ! dit Jeanne: ou faut-il aller pour

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE.
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La Petite fille et le rayon de soleil
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-Ma chère petite file,lintuto est un rayon de soleil qui éclaire
tout ce qui nous entoure. Ceux qui ne sont pas instruits ne voient pas
grand'cbose autour d'eux, c'est-à-dire qu'ils ne comprennent presque rien
aux choses qui Ses environnenit. Mais commne le rayon de soleil éclaire l'oeil.

de~ mnl'stution_ éclaire l'intllgence et fait voir et comprendre aux'per-
sonnes instruites une foule de choses admirables qui sont dans la nuit pour
les ignorants.

--Chéré miaman, je vloudrais bien être instruite pour voir toutes ce<c bel-
les choss

-Ma petite Jeanne, tui t'instruiras peu à peu tous les jours. si tui t'appli-
ques bien à copedeet à faire tout ce qu'on t'enseigne ai l'école où je t'en-
vocie chaque jour.»

E-t la petite Jeanne prit la bonne résolution de bien profiter des levons de
Sa maitresSe et de ne perdre aucune partie du tenm prcex qu'on passe

Reprendre Ilistoire au moyen de questions pour la faire redire par les
enfants.

-EmpLE:. Qu#atvons-nous dil de Iran, n-Qe v'oyit-elle ena S'éveil-
laniF-Qu vft-eUe toMf à coKPPY-Qmue lsd dit m. mèrd-De quel are raymi

rmstmtmP-atelfute dêsar de

* prinipalesidées Votre devoi: sera d'écrire une petite ltttre à un ami pour
* lui raconter cette histoire que vous avez entendue en classe.

CANEVAS: Dite à votre ami que vous avez entendu une histoire-que
* vous allez la fui raconter.-Réveil de Ieannt-Ce qu'elle voit d'abord-Ce

qu'elle voit emsite.-Efle appelle sa meère-Faites la parWe.-RépoSm de laM& -.-Ce qu'elle dit ensuite de l'instnuactiff.-Désir de Jeanne d'itre ins-
tnuule.-Canvnen elle Pourra s'instrire-Bonne résolutio.-U-n mot aima-
ble pour terminer votr letre

Un devoir à peu près comme celui que feront les enfants.
Mais cher and (OU ma Chère amie)

Je veux aujourd'hui t'écrire quelues lignes, pour te raconter une petite
histoire que j'ai entendue à l'école.

<L pet V0 ite 0Jeane venait de s'éveiller; elle ouvrait tout grand Ses yeuX.* m~nais ne pouvait rien voir. car jes vitres ouvee de papier vert ne povaient
pas laise entrer le jour dans la chaudire

vm *t des Yeux aperç ume ligne de lumiêre remplie de mill petites choses
qu'edle ne voyait pas auparavant

Cétaieult des petits grains de très fine pousière qui brillaient dans le
aynde »Mol et &ui*laent voltiger comme de tout petit papillons.



HONORÉ LEPAGE.
(Ce teste "e doit p«t êtr hg o«t, il peut mime l'êtr au &u du tout).Dl n'est pas nécessaire de chercher bien loin des exercice de rédaction.L*e plu petit tbait le fait le Plus simple Peut servir de sujet-Nous racon

tons uelue chose - nous faisons Prendre Part oipe aux enfants par des
question M p endant e r cit. - nou nous a ss r os que t out est com pris; enaveas i ipelek dite, cete fois, par les enfants - nous donnon un cane-vas<pis'apele Ts iées Princ ualt'.%-Qmi de plus simple. si l'oxn veut bienPrendre quelques instants pour prprrsa leçon. et quoi de plus utile et dePlu pratique, si l'on arrive ainsi à fair preidre aux enfants l'haItu ds'exprimer par écrit?Ir t&d

COtTCti.o de devoir d'éléve

SVJgT-F.IIS d , la descipi.u d'un f«r lie, #mnur

Commue tu aiuaeg beaUMop racricul,,. je vai te faire la dlescription rimeferme hiM fmv* que j'ai vîisitîe il y a quelque jours qui a fait Umadrainttelle tit h&m temet. bifmtu

i

Jeanne appela alors sa mècre qui arriva dans la chambre:c<Regardez, maman, dit-dile ave empresement; tantôt en m'éveillantje n'aperevis rien et ce rayon de soleil me fait voir à Présent une foule dechoses eIes
-Ma chère Petite, répondit la mère, le Soleil ne fait qu'éclaire es pe-titespolumières que tu vois votger et qui sot toujours dans Pair. Il n'ypsseulement: dans le rayon de soleil; toute la chambre en est pleine, miaison ne voit que celles qui sont éclairées.
je connuais un autre lumière qui nous fait voir des choses bien plus bel-lus encore
--Oh! cmmux je voudrais bien la voir ! dit jeanne; où faut-il allerpour cela?
-Ma Petite Jeanne, tu t'instruiras peu à peu tous les jours, en t'appli-quant bien à comprendre et iretenir tout ce qu'on t'enseigne à l'école où jet'envoie chaque jour.»> t la Petite Jeanne prit la bonne résolution de bienprofiter des leçons de sa maîtresse et de ne Perdre aucune partie du tempspréciegux qu'on paseàléo.
Jepere - mon cher ami, que cette petite histoire t'a caue (1. plaisir.C'est bien vrai que lorsçqu'on est instruit on compred beaucoup de chosesqui sont conmme dans la nuit pouir les ignorats.Si tu avai- quelque, chose d'intéressanit à mie raconter aussi, ne te gène!Pas Pour m'écir, tu mie fera plaisir.
tu revoir. cher ami. cr,< touljoulrs i mna ç*ncère amitié.
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On pénètre, d'abord, dans une cour de beije apparence, bien sablée qui entoue
cmplItemewnt la maison <habitation' ; celle-ci unt spacieuse et bien aéree,, les ouver-
tores sount ein partie tournéez vers le nord pour permettre aux rayons du sokei de pé-
nétrer dans les aPPartemnts4 ; tout l'intérieur a un aspect d'ordre et de propreté qui
fait honneur a* la fermière.

Passons, maintenant, aux logis des animaux de la fermes5 : là tous les matini,
chevaux. boeufs. vaches sont étrillés et brossés avec soin, chýacun a une litière sèche
et abondante ; la porcherie Wn'en diffère pas eni propreté. La bergerie est égalementtrès propre ; la laiterie est très soignée, car -c'uv un des principaux rapports de la
fermet. Dans le poulailler, les nids et perchoirs sont souvent nettoyié*. routes leiétabks Kuvus' sont spacieuses et bien acrées aussi les animaux qui y résideIenl sont
bien Fertants.

Les champs de culture entourent la ferme, ils sont un modle de bon gojill et
montrent lrinstrution agricole du fermier, sa sagesse et sa prévoyancel2.

CORRECTIONS

Y. Répétition. Supprime: le premier terme, cela allégera la phrase.
&. Invraisemblable. On ne sable pas les cours des fermes, même bien tenues. et

l'habitation est rarement au milieu de la cour.
3. L'orthographe !
4. Est-ce que les rgas du soleil pénètrent par le nord P
5. Coupe:- par un point.
&. Que reprétsente. ce pronom rxq P Dites; La porcherie est aussi soignie que

l 'étable et l'écurie
7. Cest le lait qui est d*un bon rapr.orl.
8. Encore l'orthograhe.
9. Ne revee pas aux établm
îo. Le mot résident est impropre et ne se dit pas en parlant des anim. Les

animux son logést
i i. Des champs qui sont un modèle de bon goût!
Que »tuer-vous dire par là P Réfléchisse: et trouve: une antre tournure.
12. Cette finale trop brusque n'est pas celle d'une lettre à un ami.
En somme, tpeu d'idées. Vous tracez le tableau d'une ferme fiantaisiste:; vous

Voyel les petites choses, li détais, mais non ce qui fat vraiment une ferme bien
tenue, où) tout concourt au but. qui est le tra-vil produrtif et rémunérateur.

Nouas: 6 sur 10.
(L'Ecole et la Famille.)

ST0CXS AND BONDS6 (contissued)

38& Sold a draft of a face value of $87.. at a Premiuml Of $41.5i6l',
what was the rate of premium ?

SoWfts ---SinSe the prmium oni $87,5 equals $4t.56/,. the premium
on Si equals '/ 7 tiof $4z.56/, or $4.,625 divided by 875.

$41-625 875 =$O.04a/< Orel%

(1) Ecrit spéciamn pour lus immttteuri et lesu sittie catholiqme de lu-
vut anglaise
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39- Bought a draft, face value $3600, at a discount of $îoiz.So ; requir-cd thec rate of discount?

Soluio,, -- Sincc the discount on $3600 equals $îo3.,io, the discount on$i equals '/,.<,th of $103.50 or $i03.50 divided bY 3600
$103-50 3600 $00o2?!, or 2&/.%.

.mo. A speculator bouglit 314 shares of gas stock (par value $30) forS84250 ;what was the rate of discount ?
Solutit,, :-$30 X 31 = $942, par value of the 314 shares.$942 - $ 8242. o = $ i 7.5o, total di*ount.
Since the discount on $9420 equals $1 177.30 the discount on $i equals1/.4:,Oth Of $1177.%0 «)r $1177-.zz d'ividcd b4 Ç420 $u177-50 .~ 9420-
0.2!,Cr 1',ý
41. If the 314 shares of gas stock mc-ntioncd in the prcvious example aresnld for $86640, what is the rate of discount and also the rate of gain ?
Solution :-$942o - $866640 = $753.60. total discountSince the discount on $%po equals $753.6o. the discount on $i equals1/,, 2*th Of $753.60 or $753.6o divided by 9420.
$753.60 9420 =--.08 Or 87c.
2 0The dhares werc sold for $8666.4o

4 4cost $8242. 50

The gain equals $ 423.90

On an invcstrnent Of $8242-t50 the gain equals $423.90 :on an investnlcntof $i the gain equals 1/8a42.5oth Of $423.90 Or $423.90 dividcd by 8242.50.
$423.90 8242.50 = 0.05'/-. Or1 purchased a bond (par value $8ooo) at a premiuni of 61/.%, and soldit for $roooo --for what rate of premiunî did 1 self the bond. and what werethe gain and the gain% ?

Soliiè, :-$oooo - $P8oon::$2000. the total prcnlium.Since the prcmiur, on $8ooo equals $200o, the premium on $i equais
'i of $2000 or $2ooo divided by $8ooo.
$2000-* $8000 0.25 or 25%. rate of premium.
8ooo X i.o6/, $85oo, cost of bond.
$îoooo - 8500 = $500, total gain.
Since the gain On $85oo equal.ç $1500 thc gain on $i equals 1/,.mth ofi$so or $1500o divided by 8.5oo.
$150 -e 830o 0. O17"!,?- or



L'ENS1EIGNEMENT PRIMAIRE

ANGLICI8XU
4ntglicinse IEqi. ens fronçait

IPaleto, veston. pardessus simple breset.. Paletot veston, pardessus simple.-
Paletot veston, pardessus double breasi... Paletot veston, pardessus croisé.

Gagner le booby or ice........... Gagner le nigaud (Dara.)

C aistho..............k.. Grappin, levier à grume
Le grappin est un outil composé d'une ti-

ge sur laquelle est monté un crochet,
qui sert à retourner sur place les poteaux
télégaiqus le bois en grume, etc.
(Larousse)»

Le bois en grume est le bois coupé, non
équarri, auquel ou laisse l'écorce (La-
rousse). Ce sont nos bilots.

Levier à grume: idenm. Cf. Larousse au
mot levier.

CIranage des engins .......... ....... Nettoyage des locomotives.
Cleoner les engins................... Nettoyer les locomotives.
Cleaneu d'engins................... Netoyeur de locomotives.
Cle.. seeep ........................ l Lavage (à la bourse), (Littré).

Papier-fooleca>.....................
'Une in de papier fooleca>........
Bloittr...........................

Pad, Tablet ........................

Plumse fontaine (fountain peu) .......
Scrap-book .......................
ýDiary ............................
Ledzer ..............
Poi-card,pot-recr-ps .
Fastenr...........................

PaPurr-clip ............ ............

20 Cou&# de balai (en politique).
Coup de balai: fic. et fana, se dit en par-.
lant d'un brusque chanen politique
ou administratif qui a fait place nette,
(AC&&L).

3OCmip de $kt: descente de police dams
un bougte ou un nmaison de jeu.

Papier écofier.
Une main de papier écolier.
Papier buvard. papier brouillard, buvard:

(cahier de papier buvard.)
Bloc-notes : paquet de petites feuilles de

papier réunies en bloc qui servent A
prendre des notes.

Plum réervoir.
Albuîm à découpures.
flaire memorandum, journal.
Grand-livre.
Carte pos tale.
Attache-feuilles petit clou à double poin-

te nui sert à attacher, lier ensemble
plusieurs feuiles. de papier.

Pinr-notes.%: Petit ustensile de bureau, à
forme variable, qu'on emploie pour pin-
rrpr entre deux michnires de% notes 'a
conserver.

e<Li Cowrrt av Buîtiw m- PAttLEI AC Au C^r;ADA.»
f
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSI!IIcjCIONw iR8liGizuss

Premières motimis de catéchisme

Dieu-Les Principaux Mystères
In'y a qu'un seul Dieu, infiniment bon, Parfait, Créateur du ciel et de l eret souverain Maitre de toutes chose,. l erDieu est un pur esprit. Il n'a jamais eu, de comneete 'uajamaisd e i n . I l o n n î t o u t v o t t u t , j u s u ' a n o s p e n é e s l e s p l u s s e c r è t e s e t r i e n n epeutluiêtr cahé !Inous a créés pour le connaitre, l'aimer, le servir et, par cemoyen. aller au ciel oÙ l'on est heureux pour toujours.Il y a trois mystères principaux : le mystère de la Sainte Trinité, le mystère delI ncarnation, le myst&re de la Rédemption.Lejsysure de lia Sainte Trinité est le mystère d'un seul Dieu en trois personne,le Père, le Fils et le Saint-EspritLe mystère de Plucarnafi« est le mystère du Fils de Dieu fait homme pournous sauver. Le Fils de Dieu fait homme s'appelle Jésus-Christ~ Sa mère s'appellela Sainte Vierge Marie.Le mystère de la Rédemption est le mystère de Jésus-Christ mort sur la Croixpour nous racheter du péché, de r'esdlaf du démon et de l'Enfer où l'on est éter-fellenet privé de Dieu et brûlé par u feu qui ne s'éteindra jamais.

- COU"S EENTAIRE

Othogrpae, omasmajre et Vocaba1aif

I

Y. L'eau vient des sources ; les sources sont alimentéci par les eaux des pluies.Des sources naizsent les ruisseaux, les rivières, les fleuves, qui vont se perdredans la mer.
L'eau est indispensable à l'homme, aux animaux et aux plantes.2z. L'homme a besoin d'eau pour se désaltérer. se laver, éteindre les incendies,faire aller les Muius, les machine, à vapeur, et pour bien d'autres usages encore.Les animaux n'ont pas d'autre boisson que l'eau. Quelques-uns même ne peu-,vent vivre que dans l'eau.

I
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Les plantes sécheraient si elles n'étaient pas arrosées. Sans eau, la terre ne pro-
dusirait ni herbes ni plantes : elle serait stérile comme un désert.

ExERcicE.-I. Justifier l'orthographe des mots : alimentées, naissent, autres,
elles et arrosées. Il. Expliquer les expressions : vont se perdre, se désaltérer. sté-
rile, désert.

II

LE DRAP

Le drap, avant d'être apprêté, est un tissu grossier, lâche, assez mince et très
mou. On le transforme par le foulage et un tissu serré et ferme, presque imperméa-
ble. Il est ensuite peigné, tondu et lustré. Le meilleur drap est celui qui est épais,
léger et moeUeus. La draperie sert surtout à confectionner les vêtements chauds dont
nous nous couvrons l'hiver. Autrefois, nos pères s'habillaient avec de l'étoffe du
pays, excellaet drap rustique, fabriqué à la maison avec l'antique métier, introduit au
Canada par l'intendint Talon. Hélas le rouet et le métier ne sont plus en honneur
comme autrefois dans nos campagnes ! Cependant dans plusieurs paroisses, on con-
serve encore la bonne habitude de tisser l'étoffe du pays à la maison.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

Apprêté : ayant subi les apprêts, diverses opérations qui en changent l'aspect.-
Lâche : le contraire de serré, tendu.-Le foulage : l'opération qui réduit le tissu en <
longueur comme en largeur, rapproche les fils.-Ferme : assez dur, ayant de la rai-
deur.-Imperméable : que les liquides ne peuvent traverser.-Lustre : on lui donne un
certain brillant.-Moelleus-: qui est doux au toucher, se plie facilement.-La draperie :
ici, les draps, les étoffes fabriquées par le drapier ; une draperie se dit d'une tapisserie
à larges plis.-Etoffe du pays : nom donné au drap fabriqué à la maison.

ExEacicEs.-Construire cinq phrases où le verbe aura un complément direct.-
Copier après définition air, aire ;-cerf, serf ;-conte, comte, compte ;-scène. saine;
-cote, côte ;-faite, fête ;-faim, fin ;-mot, maux ;-lie, lit ;-plaine, pleine.

RECITATION

LA MAMAN

Qui nous aime dès la naissance?
Qui donne à notre frêle enfance
Son doux, son premier alimeut ? j; c

C'est la maman. mei
hum

Bien avant nous qui donc s'éveille ?
Bien après nous quel ange veille
Penché sur notre front dormant ? proi

C'est la maman. Se
les i

Qui nous fait dire la prière me 4
Au bon Dieu qui fit la lumière
Et la terre et le firmament ?

C'est la maman.

160



Un meublier demande une prolongation de temps pour
DÉVELOPPEMENT

Monsieur,

terminer un travaiL

A mon Plus vif regret, je dois vous avouer quil m'est impossible d'achever aujour dit le meuble que vous avez eu l'amabilité de me commander.
La cause de ce retard bien invoniontaire est qu'il me manquait paur le placage,du bois que j'ai reçu hier seulement.
Permettezmoi donc, monsieur, de compter sur votre obligeance accoutuni*e pour""accorder un déai de huit jours. Je vous prie de vouloir bien agréer toutes. mes ex-cuses Pour cette inexactitude que je regrette encore plus que vous ; car, soyez-en sûr,monsieur, j'aurai toujours le meilleur désir de vous satisfaire pleinement.
Recevez, monsieur, avec la respectueuse expression de mes regrets, celle de messentim'ents bien dévoués.

JEAN T
ALON.

COURS MOYEN

1ocation, Orthographe et orammaje

DLCTÉES

I

LE tiÈvitz
Le lièvre, que tout le monde connait, est très commun dans toutes nos forêts, maisi choisit de préférena celles dont le bois est très touffu, parce qu'il y trouve probable-ment plus de sécurit Il préfère aussi les endroits élevés et secs aux terrains bas ethumides; il ne quitte jamais la forêt pour se répandre dans les terres cultivées; ilerite même de se trouver dans des clairières où il pourrait plus facilement devenir laproie des oiseaux carnassiers; aussi ce pauvre animal a-t-il besoin de veiller à s con-servation. car il a à craindre bien des ennemis, comme les oiseaux de Proie, les belettes,

les nartes, les lynx, les renards. Mais son plus terrible ennemi est ans doute l'hon-nie qui en détruit considérablement, soit au fusil, soit au moyen de coUrts. *

C.-E. DioNNE.3

I
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A nous rendre sage qui pense ?
Qui jouit de la récompense
Et s'afflige du châtiment ?

C'est la maman.

Aussi, qui devons-nous sans cesse
Bénir pendant notre jeunesse,
Chérir îusqu'au dernier moment ?

C'est la maman.

I

REDACTION



162 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ExPticATIONs T ExERcIcEs.--Commun : donnez le contraire : rare.-toutes nos
forêts : remplacez forêts par bois et faites accorder toutes : tous nos bois.-celles :
au'est-ce que ce mot ? pronom démonstratif. Pourquoi au féminin pluriel ? i rem-
place forêts. Donnez les différentes formes de ce pronom :.celui, celle, ceux, celles.
-sécurité : confiance que l'on a lorsqu'on est persuadé de l'absence diu danger.-en-
droits élevés et secs : remplacez endroits par places et faites les accords : places éle-
vées et sèches.-terrains bas et humides : remplacez terrains par terres et faites les
accords : terres basses et humides.-clairières : places dégarnies de bois dans la forêt.
la lumière pénètre dans ces places et les rend claires d'où l'on a fait clairières.-car-
nossiers : qui se nourrissent de chair; on dit aussi carnivores ; (qui mange de l'herbe,
herbivore ; qui se nourrit de graines, granivore ; qui se nourrit d'insectes, insectivo-
res.-bien des : exprimez autrement : beaucoup d' ou bien un grand nombre d'.-
proie : ce que l'animal carnassier ravit pour le manger. Ce dont on s'empare par la
force avec violence.-collets : sortes de pièges ou l'animal se prend dans un noeud
coulant qui l'étrangle.

'I

L'HIRONDELLE ET L'ENFANT PARESSEUX

L'autre jour. en allant à l'école, j'ai rencontré une hirondelle qui voletait autour
de moi. J'ai cru qu'elle s'amusait. Je lui ai dit : « Joli oiseau, tu es bien heureux de
jouer tout le temps. Je voudIrais faire éomme toi. a Et l'oiseau m'a répondu : e je
ne m'amuse pas, je travaille. Voler, ce n'est pas un plaisir pour moi, c'est un travail :
car je fais la chasse aux moucherons qui servent de nourriture à mes petits. J'eni-
plis mon bec de toutes ces petites bestioles, puis je les apporte à mes oisillons, qui dor-
ment dans le nid % En entendant ces mots. jai compris ce que notre maitre nous a
dit bien souvent : e Mes enfants, vous êtes tous obligés de travailler pour obéir à Dieu
qui le vent. L'écolier paresseux est le seul être dans la nature qui ne travaille pas. Pol
Même les animaux lui donnent l'exemple du travail. a -Sois honteux, enfant paresseux, pa3
car l'hirondelle qui n'est qu'un oiseau, est meilleure que toi I pré

ANNoTATioN.-J'ai rencontré... J'ai cru... Je lui ai dit..., etc...., sont desverbes conjugués avec l'auxiliaire avosr.-Voletait : Ce verbe fait voleter à l'infinitif.
Il signifie voler par petits coups et non pas très loin, très haut ou très longtemps. Trou-
ver un autre verbe presque semblable et ayant presque la même signification (voltiger)
-. Tu es : Quel est ce verbe ? (Le verbe substantif être).-ouer : Est-ce encore un Ion,
verbe substantif ? Non, c'est un verbe attributif, parce qu'on peut dire : tu es jouant.
-L'oiseau m'a répondu : Quel est cet auxiliaire ?... Dites ce verbe à l'infinitif.- adr
C'est un travail : Qu'est-ce que ce mot c'est f Le verbe substantif être précédé de c'.-
J'cmplis : Quel est le verbe à peu près semblable à celui-ci, et par lequel on pourrait échule remplacer ? Je remplis.-Bestioles : De très petites bêtes, comme les insectes, par ex-emple.-Oiillons : Les jeunes oiseaux qui n'ont pas encore de plumes, ou qui en onttrès peu, et qui ne savent pas encore voler.-J'ai compris... Nous a dit... Faire re- Jutat
connaitre l'auxiliaire.-Le seul être : Un être est ce qui vit sur la terre, dans l'eau ou
dans les airs. L'homme est le plus parfait des êtres de l'univers. Mais le bon Dieu
est l'Etre parfait par exceellence et au-dessus des autres qu'il a créés.-.-Sois honteux:
c'est-à-dire : il faut que tu sois honteux, ou tu dois être honteux..---Qui n'est...
est... Faire reconnaitre le verbe être.

niâ
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IRECITATION

L ENFANT

Lorsque l'enfant parait, le cercle de familleApplaudit à grands cris ; son doux regard qui brilleFait briller tous les yeux,Et les plus tristes fronts, les plus souillés peut-être,Se dérident soudain à voir l'enfant paraître
Innocent et joyeux.

Il est si beau, l'enfant, avec son doux sourire 'Sa douce bonte foi. sa voix qui veut tout dire,Ses pleurs vite apaisés
Laissant errer sa vue étonnée et ravie,
Offrant de toutes parts sa jeune âme à la vieEt sa bouche aux baisers !
Seigneur, préservez-moi, préservez ceux que j'aimeres, parents, amis, et mes ennemis même

Dans le mal triomphants,
De ne jamais voir, Seigneur, liété sans fleurs vermeilles,La cage sans oiseaux, la ruche sans abeilles,

La maison sans enfants.
V. HuGo.

.REDACTION

r.trM D'AFFAIRE.
TxTE.--Votre père, souffrant, ne pouvant tenir la plume, vous charge d'écrirepour lui à une personne à laqueile il a prêté de l'argent et qui est en retard pour lepayement des intérêts de cette somme.
CANA-i. Motif de la lettre-2. Besoin pressant des intérêts de la sommeprétée.-3. Recomnmandation d'être plus exact à l'avenir. . le.io7

MonseurC...., le... 1907.Monsieur,

, i. Mon père, bien souffrant ces jours-ci, ne pouvant tenir une plume, me chargede vous rappeler que l'échéance des intérêts que vous lui devez est passée depuislongtemep et vous prie de les lui faire parvenir sans retard.2. Mon père a été heureux de vous obliger, monsieur, et il lui en coûte de vousadresser cette petite réclamation, mais, vous le savez, il a besoin de réunir toutes sespetites ressources pour faire honneur à ses affaires.
3. Mon père compte absolument sur votre empressement à lui envoyer les intérêtséchus et vous prie de vouloir bien, à 'avenir, les lui adresser à la date fixée.En attendant l'honneur de votre réponse, je vous prie, monsieur, d'agréer les sa-lutations empressées de mon père et l'assurance de mon profond respect.

HENRX MoRIN.

Dictées supplémentaires

Louis JoLLiT
Le titre de découvreur du Mississipi appartient donc légitimement à Joliet, enmime temps qu'au Père Marquette. Mais ce grand fait, qui suffit à l'immortaliser,
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ne remplit pas toute n-i carrière. Pendant les vingt-sept ans qui suivirent, Jolliet
continua à se rendre utile à sa patrie par ses travaux, par ses voyages, par ses études
hydrographiques, par ses entreprises de pêche et de colonisation, par les cartes impor-
tantes qu'il traça. Il explora les côtes du Labrador, il enseigna l'hydrographie aux
jeunes Canadiens, il contribua, par ses observations, à rendre plus facile la navigation
du St-Laurent ; deux cents ans avant M. Menier, il fonda un établissement sur l'ile
Anticosti, dont il était devenu le premier seigneur en i68o. Bref, durant les qua-
rante dernières années du XVIIème siècle, peu d'hommes jouèrent au Canada un rôle
plus actif et plus honorable que Louis Jolliet. (t)

THoMAS CHAPAIS.

II

LE FORGERON

En passant. vers minuit, devant l'atelier d'un forgeron, j'entendis les coups re-
doublés de l'enclume. J'entrai, voulant savoir le motif qui le retenait ainsi à l'ou-
vrage, jusqu'au milieu de la nuit. e Ce n'est pas pour moi que je travaille, dit le for-
geron, c'est pour Pierre, mon voisin ; le malheureux a été incendié, il est sur la paille,
avec ses enfants. Je me lève deux heures plus tôt, je me couche deux heures plus
tard, cela fait deux journées par semaihe dont je puis lui céder le produit. Dieu 1
merci, la besogne ne manque pas dans cette saison, et quand on a des bras, il faut bien
les faire servir à secourir son prochain. »

C'est fort bien, répondis-je. mais, croyez-vous que votre voisin sera en état de
vous rendre ce que vous lui donnez ? « Oh ! je le crains plus pour lui que pour moi ;
mais, que voulez-vous ; chaque jour amène son pain. Au total je n'en serai pas plus U
pauvre et ses malheureux enfants ne seront pas morts de faim. Il faut s'aider l'un s
l'autre. » si

- tg
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DICTÉES na

LEs MIL.E-JuS

Il est impossible d'imaginer rien d'aussi pittoresque que ce groupement, fait sai
7<il

comme au hasard et cent fois répété, d'ilots de toute forme et de toute grandeur qui
émergent à travers les flots dorés, comme des nids remplis de mousse et de sapinage.
ruisselants de fraicheur et de verdure, sous un cid d'azur et de pourpre. Ces ilots,
qui ne sont souvent qu'un rocher au travers duquel ont poussé quelques sapins, épi-

tc Louis Jolliet, Découvreur du Mississipi et premier seigneur de l'île d'An.
tito-. par Ernest Gagnon. L'un des plus beaux livres qu'ait produits notre littérature
canadienne, Préface de M. Thomas Chapais.

I
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nettes ou bouleaux. ont pris à loisir, suivant leur bon plaisir et le plus arbitrairement
du monde, toutes les positions qu'ils ont voulues dans notre grand fleuve, bon et fa-cile comme un géant, et l'ont forcé à se créer une foule de chenaux qui courent danstous les sens, et qui, à chaque instant, apportent quelque surprise nouvelle au regardenchanté et ravi. En parcourant leurs multiples dédales, le bateau semble errer coin-nie à l'aventure, ou s'être égaré sans pouvoir retrouver sa route. On perd de vue lesdeux passes, au milieu desquelles le vapeur s'engage en tournant. contournant, reve-nant, retournant comme s'il faisait un jeu de zigzag affolé. Quelquefois il glisse siprès des iles qu on peut jeter un caillou sur les rives ; d'autre fois, le passage semblepositivement arrêté devant soi, lorsque. tout à coup, par un simple mouvement du ti-monier, le bateau tourne brusquement et de nouveaux aspects se découvrent. C'estune féerie continuelle, un changement à vue et incessant de décors, toujours de plusen plus surprenants.

ARTHUR BUIEs.
EXPLIcATIONS ET XERcICES. .VMlle Iles : Indiquez sur da carte la position géo.grphiue, dans le St-Laurent, en aval du lac Ontario.-il est impossible :le sujet :af orme impersonnelle doit être tournée ainsi :Imaginer (sujet) quelque chose...est impossible.-pitoresque : très beau à contempler, digne d'être représenté en pein-ture.-qui émergent : qui sortent de l'eau. Mots de la même famille : émerger, sortirde l'eau ; immerger, plonger dans l'eau ; submerger, ensevelir sous l'eau ; émersion,immersion, submersion.--russelants : justifiez le Diuriel : ce mot se rapporte à ilots,il est adjectif parce qu'il exprime une qualité. un éclat habituel et non pas une ac-tion.-ont Poussé :signifie croître dans le texte le sujet :sapins, épinettes, bouleau.-ont pris : l'infinitif présent prendre; dérivés: reprendre, surprendre, apprendre,comprendre : tous ces mots dérivent du latin prehendere d'ou* les mots comme réi-préhensible, compréhensible, appréhension. etc.-arbitrairement : (du mot arbitre,puissance qu'a la volonté de se déterminer).- comme ils l'ont voulu : sans que riens'oppose efficacement à leur volonté.-qu'ihs ont voi ues : expliquez 1'orthoaphe devoulues : Dans la pensée de l'auteur le comp. dir. est qu' (antécédent positions.) Ilserait peut-être préférable d'entendre ainsi : ils ont voulu quoi ? prendre (souis-en-tendu ;) prendre quoi? qu' (positions). Le participe alors serait sans accord-au regard : justifiez le singulier : on ne veut pas dire les différents actes de la vuese poetant successivement sur les objets mais la vue dle-méme.--dédales : synonyme:labv.ý nthe : un endroit où de nombreux chemins se croisent et où l'on s'égare facile-mnent -le vapeur : vapeur est féminin au sens propre:; ici il est au figuré pour le ba-teau à vapeur.-un jei de zigsag affolé cette expression peint bien les fréquents etsubts changements de direction.-arrêté :pourquoi pas arrêter f on marque l'état etnon l'action.-imonier : l'homme qui tient le timon ou barre du gouvernail.-féerie :tableau merveilleux conune l'imagination en a mis dans les contes de fées.-surpre-nanti : indique une qualité de décors, il est par conséquent adjectif et s'accorde.

ANALYSE

Ces îlots, qui ne sont souvent qu'un rocher au travers duquel ont poussé quelquessapins, épinettes, bouleaux, ont pris à loisir, suivant leur bon plaisir et le pls arbitrai-
rement du monde, toutes les positions qu'ils ont voulues dans notre grand fleuve.

Quatre propositions :
1° PaINCIPALI : Ces ilots ont pris à loisir, suivant leur bon plaisir et le plus ar-bitrairement du monde, toutes les positions dans notre grandfleuve.
20 CoMPLÉTIVE EXPLIcATIvE de îlots : qui ne sont souvent qu'un rocher.
30 COMPUIrIVE DÉTERMINATivE de rocher : au travers duquel ont poussé quelques

sapins, épinettes, bouleaux.
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40 COMPLTIVE DÉTaMINATIVE de positions : qu'ils ont voulues.
REMARgUXS

sre propoition.-ont pris comment ? à loisir,
suivant (selon) leur bon plaisir,
le plus arbitrairement du moisie

où ? dans notre grand fdeuve
Ces quatre compléments sont comp¥innts circonstanciels de ont pris.
2e proposition.-ne qu' : locution. adverbiale.
3e pfoposition.-l'inversion détruite donne: ququeues sapins, épinettes, bouleaux

ont poussé au travers duquel.
4e proposition.-avec l'orthographe de voulues, qu' (antéc. positions) est compl.

dir. de ont voulues.
L'analyse de cette phrase, assez difficile, n'offre plus de difficulé, croyons-nous,lorsqu'on la comprend ainsi.

'I
LA MAISoN FAMILIALE

Après les annés heureuses où le bruit des enfants la remplissait, où la mère
chaque soir montait pour voir si les petits dormaient tous et si les couvertures n'avaient
pas glissé au pied des rideaux blancs, peu à peu les étages supérieurs se dépeupleront,
les volets resteront clos, le soleil ne glissera plus sur le papier à fleurs. De ce grand
vide ouvert au-dessus d'eux, l'ennui descendra lentement sur les gardiens vieillis de
la Maison Alors le placard (i) jouera un rôle nouveau et de quelque coin bien se-
cret, fermé à double tour, la mère tirera, pour les regarder, pour les toucher encore,
de vieux jouets demi-brisés, demi-morts aussi, et de petits vétements clairs dont le pli
ne s'efface plus et qui la feront pleurer.

QuasToxs.-I. Quelles personnes désigne 'expression : les gardiens vieillis dela msun P-a. Pourquoi la mère tire-t-elle ces vieux jouets et ces petits vêtements ?-3. Analysez le mot c la » dans la mère retirera, et qui la feront pleurer.-4. PoTnnez
des mots de la même famille que clos.

RUCITATION

JdSUS ET LES PETiTs ENWANTs

Laissez venir à moi tous ces petits enfants;
Le royaume des cieux est pour qui leur ressemble,
A dit le doux Jésus. Les petits tous ensemble
S'avancèrent sans crainte, émus et triomphants.
Et lui, le grand docteur, l'oracle, la sagesse,
Prés de lui, tour à tour, souriant les plaça,
S'inclina tendrument et puis les embrassa,
Laissant tous les savants rire de sa faiblesse ;t
Car l'homme, c'était tout aux yeux du Pharisien, a
La femme, peu de chose... et l'enfant n'était rien.

(1) Placard, sorte d'armoire pratiquée dans un mur.

[
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Laissez venir à moi toutes ces jeunes tétes,Dit le Seigneur Jésus. Dans ses plus belles fêtes.Du fond du tabernacle il nous appelle encor •Il n'attend point que l'àge ait mfri nos pensées,i t '-end en leur fleur à peine commencées.
E; > .'es séraphins avec leur harpe d'or
Foisa resonner des cieux l'harmonieuse enceinte,
Quand par vous conviés devers la table sainte,
Seigneur, en longue file, émus et triomphantsPour la première fois s'avancent vos enfants.

P.-J.-O. CAUVYEAu,
Fondateur des Ecoles normales du Bas-Canada.

COXPOSITION

CAN AS-. Aimez-vous liver IL Quelle f -te apporte-t-il ? Quels sont sesinconvénients ? 111. Pour qui l'hiver est-il une dure saison ? Que &evons-nous fairepour soulager les malheureux?

I. Oui, j'aime l'hiver avec la neige, la blanche neige qui couvre comme unefourrure d-hermine les champi endormis. J'aime l'hiver avec sies éangs gel ur
lesquels on patine si bien ; l'hiver ! avec le coin du feu et les ln4gues veills.... l'hi-ver surtout à cause de la belle fête qu'i nous ramène : Noël!

IL. Oh ! Noël C'est la fëte par excellence, ceRe des anges dans le ciel et duPetits enfants sur la terre, celle des Pauvres. des malheureux à qui le bon Jésus est
venu apporter espoir et confiance !

lorsque dans la froide nuit. les cloches sonnent à toute volée, leurs joyeux ca-
rillons chantent la paix et l'amour entre tous les hommes d e one vlonté ; £ ces
vx célste, le cur des riches S'ouvre à la pitié, celui des pauvres à l'espérance.1e1. L'hiver est une dure saison pour les pauvres sans asile ou les familles dontle foyver est sans feu et la table sans pain.

Les riches. en cette dure saison, doivent songer aux pauvres.
Les uns, se souvenant qu'ils ne sont que les dépositaires des biens de la Provi-dence. donnent largement à ceux qui ont faim. à ceux qui sont nus, et les autres re-Çavou les malheureux avec une douce joie, au nom de Jésus qui. en cette ipre saison,a voulu naitre en une étable, plus pauvre que le dernier d'entre eux.
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Dictées supplémentaires

LES IMMORrELEs DESrINÉEs DE L'F.GLISE

« Nous ie voudrions pas que le souvenir des douleurs présentes abattit dass.
* l'me des fidèles la pleine et entière confiance qu'ils doivent avoir dans l'assistance
* divine : car Dieu assurera à son heure et par ses voies mystérieuses le triomphe dé-
Sfinitif. Quant i nous. quelque grande que soit la tristesse qui remplit notre cœur.
< nous ne tremblons pas néanmoins pour les immortelles destinées de l'Eglise. Comme
*nous l'avons dit au commencement, la persécution est son partage, parce qu'en
* éprouvant et en purifiant ses enfants par elle. Dieu en retire des biens plus hauts et
< pis précieux. Mais en abandonnant l'Eglise à ces luttes, il manifeste sa divine assis-
* tance sur elle, car il lui ménage des moyens nouveaux et imprévus. qui assurent le
* maaintien et le développement de son ouvre, sans que le forces conjuries contre elle
* parviennent à la ruiner. Dix-neuf siècles d'une vie écoulée dans le flux et reflux
Sdes vicissitudes humaines nous apprennent que les tempêtes passent. sans avoir at-
<teint les grands fonds. a

LioN XIII.
(Lettre Encyclique Ltima Verba, ,goa2.

Il

LA FAMIu cANADIEXE ou TEms JAnIS

Et quel spectacle doux au souvenir que celui d'pne bonne famille canadienne
du temps jadis ! Pénétrée d'idées religieuses, elle vivait dans cette paix sur l'au delà
que donne la foi à l'àme que le doute n'a pas encore effIeurée. Rien ne troublait les
harmonieuses relations des frères et des sSurs qui, tendrement unis. formaient autour
des parents un cercle d'ardentes affections. Au milieu de ces intérieurs bénis rayonne.
souriante. la figure de la mère. Quelle maitresse femme elle fait avec sa tendresse
prodiguée à tous et cependant comme donnée tout entière à chacun. teBement elle se
montre partout, sans cesse agissante ! Ele est bien la vie et l'âme du foyer. toujours
occupée des soins de la maison. Prise par le travail qu'impose mne nombreuse fa-
inille. elle se multiplie. des premières heures du matin jusqu'au soir. où. muettant les
petits au lit en les < bordant » affectueusement. cette mère si aimante leur donne une
dernière caresse. Jamais eUe n'oublie la recommandation qui sonne encore claire
dans la mémoire des hommes qui l'ont entendue. malgsié l'ombre de leur souvenir qui
s'allonge : Donne ton coeur au hon Dieu !

A.-D. DE Cuts.-Lafontaine et Cartier.

Nort de L'Enseigtement Primaire :-Gràce i Dieu. nombreuses sont encore
les familles canadiennes dignes du joli et fidèle portrait ci-dessu.
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LA TERRE
L-a terre semble mesurer ses bienfaits à nos sons ; elle ne produit que sous laniain qui la féconde. A, mesure qu'on l'abandonne. les animaux utiles l'abandonnentausiet sont remplacés par des reptiles et des insectes iteniuleuz. Ainsi la présencede l'hmm fait le charme de la nature et ses travaux ena font la beauté. Retire-t-ilsa main, tOUt rentre dans la confusion. Les Bleurs les plus brillantes, il les a craies.C'est d'une ronce ipineuse qu'il fi écore, comme par enchantement, la rose frauche etParfumée. Avant sels travaux, la pêche était amère et acide, l'olive sèche et âcre; lapoirle ne présentait qu'aim chair rude et aigre ; le pommnier était hérissé dlépines; lel'lé mime nme fournissait qu'un grain rare et peu nourri.

QUzSTIONS SL Là% DicTtiE
le -tnalYse k mot r dansP, omo« #2c Que aiguifie Veuime,, P Quel est le synonyme de ce mot qui s'applique auxPlantes ? Citez un animal venimeuxc et .une plante vEnéneuse.r,~ Analysez eu dam ns tofut la beauê4' Rendez compte de l'orthographe du mot créées.L'hommne peut-il réellement créer qudque chose ?5"' Quelle diffirence y a-t-il entre amer et acide 1

a6iAcnrox
Supposezi qu'un jeune garçon des EttstCynes. votre cousin. vous demande de luif dur c Lf a c %ot jeagn.O crielu pour lu' faire rapdeme-nt la description dedla région du Lac Sa-Ja - u c ed la vallée de la Matapédia, ou bien encore cellede ~ ~ ~ scuge largoàuTGUCDIE~ votre choix.

PROBLEMES AGRICOLES

.On a unterin rectalaredont l agu s eg id tllongueur de x2o pieds Combien dlêpensera-t<,on pour la faire drainer, sachantqul'il faut 324 verges de tuyaux pour un arpent de terr-ain, que le pied de tuyaurevient à $mro. que chaque drain a "l/4 pied de long et que l'on paie $1.25la Poe de 100 drains ?

Soliegion -- (90 X 120) 32400 =Is d'arpent324 X( 'V, 108 verges de tuyaux pour 11/2 d'arpent.
108 X< 3 =324 pieds detyaux.

$0-10 X 32m = $32.40, le Prix des 324 Pieds de tuyaux.

I
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dihaque drain ay-ant il/,, pied1 de longueur il faut autant de drains qu'il y
a die fois 1"/,& eni 324 ;324 -i 1 V/4 324 X "/ = 259V/5. C'est-à-dire 26o
drains.

($1.25 X 260) -- 100 = $3.25, ce que cc>te la pose des 26o drains.
$32.40 + $3-25 =$35.65, ce que coûte le drainage du terrain.
2. LA récolte myenne de l'avoineý dans; une exploitation où le chaulage

n a pas été Pratiqué, a été de 29 munots 'a l'arpent. Dans une autre, où l'ense-
nmnent a.t précédé du Chaulage de 23 munots à l'arpent, on a récolté 5o
Minots d'avoine. De combien, par arpent, a-t-on augmenté la valeur du ren-
denient moyen, l'avoine se vendant $0.72 le miot et la chaux 2o cents le

minot ;
Solin *--Le rendement par arpent dans le 1er cas a été de $0.72 X 29

Le rendemt dans le fe cas a été de $o.72 X 5o = $36.
De 36 il faut soustraire le coût de la chaux, c'est-à-dire $0ý20 X 23

$4.60.
$3 6 -$4.6o = $31-40.

31.40 - $20.88 - $1.52, augmntation du rendement
3- On récolte en Moyenne 25200 livres de betteraves fourragères pararpent. Quelle sera la valeur de la récolte obtenue sur un terrain de 210 pieds

s'Ir '47 pieds, si on vend te quintal $0.5?
S$Olution .- (210 X 147) 432400 - 43/ .. d'arpent.
C5200 >< ***/le = 24010 livres de betteraves.
($0-45 X 24010) - 100 =$108&041/2. Rfi>.

Enuselgnmeumt anti-alcoolique

CAUSERIE
Iy a queques années. un médecin français fit distribuer la notice suivante auxmalade de am service :

c<La plupar des maladies soigné dams les hôpitaux sont causées ou aggaviespar l'a" des boissons alcoalîque
c'routes les boissons alcooliques sotdagress Les plus nuisibles son cel-les qui ontieinent~ avec l'alcool desesu e aromatiques, comme la liqueu deab-shume. qe ne peut jamais être bienfaisante, levunéraire, et les prétendts apéitf.

ape « aner ».
c Les boissons alcooiques sont encore Plus dangereuses quand on les prend lematin à jeun, et entum lusrps
<Lhonme devient iuEvitabemest alcoolique, c'et-à-dire empo id, entoenutPar lrobcoo, mine sans avoir été junais en" étrdivresse, quandil boittous les joursde l'alcool, de la liqueur ou t"o de vin.
<L'alckool est un Poison dont l'usage habituel 4i.trui plus ou mins vite, maisiiabemeniuàt. le organe les plus nécessaires à la vie : lestmac, le foe, les rein,les caau du sang, le coeur, le ceveau
<L'alcool excite l'onune. mais ne le fortifie pas.
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« Il ne remiplace pas la nourriture, mais il eni fait perdre le goût Quand onboit souvent de l'alcool ou quand on boit trop de vin, on est plus exposé aux maladies,et V--w on estdevenu malade, la Maladie esttojuspsgre;eleecmliesouvent de délire mortel.tojusPugrv;eleecmpie
«L'alcool cause très souvent la phtisie eun affaiblissant les Poumons ; chaque an-née, nous voyons des malades Qui entrent d'abord 'a l'hâpitaî Pour airoobsme, et qui yreviennent quelques niais pius tard, atteints de phtisie.« Les parents qui ont fait abus des boissons alcooliques ont souvent des enfantsqui naisen'al conformés Ou idiots, et qui meurent de convulsions~.»P'XUC1.S....DoMIS< ce qui Précède àI résumter sous forme de rédaction.

PROBLEIMES ANTI-ALCOOLQES

z.J'ai connu un emibouteilleur de bière qui distribuait, pendant troismois de l'année, 600 douzaines de bouteilles ai $1 la douzine, chaque semaine,et cela dans trois paroisses, seulement. Queb était re montant total de la vente?Solulion -- mois = /4de l'année = /4 de 52 semaines = 1 emarnes.1se
$' X 600 X 13 $780o, montant total de la vente.

nn2- En prenant le montant trouvé au Problème Précédent, déterminez lenobede journées de travail que l'on aurait pu payer à $1.50 pour réparerles chemins de ces paroisses qui sont affreux ?
Solution:-$7S $o-5 =î~ 52oo journées de travail.

3. Mon voisin a marié Son fils ce matin, à l'âge de 25 ans. Celui-cisobre, rané, économe est menuisier de son état et travaille en qualité de coin-Pgo porsnPr'S9prsrnie euslâed 8ans. il .1dépensé$m0 pour monter sa maison en meubles, lingeries, etc. ; son mariage, y comn-Pris un voyage à Boston avec sa jeune femme, lui coû~te $ioo ; il lui reste$337 en banque ; quelle sommei a-t-il économisée sur son salaire par semainedepuis qu'i; travaille?
Soluton -- il travaillé depuis 25 - 18 ==7 anls.
52 X 7=34 Semaines.
Il a économisé $200 + $100 + 337 =$637 dans 364 çemaines.Dans 1 semaine il a économisé $637 -- 364 =$1.75. Ré>.
(Problème-P txtraits de «<Alcool et Alcoolisme », Par Edmond Rouisea.)

IECONOMIE DOMESTIQUE

REDACTIO.\
TexTi.-Dütt comuen doit s'opérer le balayage, couf orémens « lois de l'hy-

I
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DÉVELOPPEMENT

Il y a balayage et balayage, c'est-à-dire qu'il y a le bon et le mauvais, celui qui
est conforme aux lois de l'hygiène et celui qui leur est opposé.

Tout le monde croit savoir balayer. On dit : e Ce n'est pas bien difficilt de
promener un balai sur le parquet et d'en chasser la poussière.» Assurément, ce
n'est pas bifn difficile, niais encore faut-il une certaine habitude et une certaine expé-
rience pour y réussir. En veut-on une preuve ? On n'a qu'à regarder comment les
enfants baayent, et on se convaincra qu'il faut avoir fait souvent ce petit travail pour
l'exécuter tout à fait bien. Les enfants donnent de grands coups de balai, ils soulè-
vent des nuages de poussière, ils ne savent pas aller la trouver partout où elle se niche.
Et c'est pourquoi leur balayage est mauvais, insuffisant et contraire aux lois de l'hy-
giène.

L'hygiène nous enseigne que la plupart des germes d'où naissent les maladies
se trouvent sous forme de bacilles ou microbes dans les poussières que nous respirons.

Pour cela, le balayage ne doit pas se faire à sec, mais à l'aide d'un chiffon humide
qu'on promène sur le plancher, qu'on glisse dans tous les coins et sous tous les meu-
bles. Lorsqu'il a passé partout, on rince le torchon à plusieurs eaux, et on le fait
sécher.

Pour épousseter, on se sert d'un chiffon et non d'un plumeau qui fait voltiger la
poussière. On essuie doucement les objets, puis on va secouer le chiffon par la
fenêtre.

Ces précautions. qui sont fort utiles dans tous les cas, sont indie nsables lorsqu'il
s'agit de la chambre d'un malade, surtout si ce malade tousse et crache habituellement.
Dans ce dernier cas. il devra se servir d'un' crachoir ou d'un vase quelconque rempli
de sciure de bois ou de cendre. Cette précaution s'impose absolument lorsqu'on a
affaire à une personne qui a une maladie contagieuse des voies respiratoires.

j EArmEEAa17E, AarranrET~UE, r.CALCUL MENrAL

Nombres décimaux (suite)

134. Les dixièmes, les centièmes, les millièmes sont appelés unités dé-
cimales: pourquoi?

Rêpowse.-Les dixièmes, les centièmes, les millièmes sont appelés unités
décimales, parce qu'ils expriment des parties de l'unité qui sont de 10 en 10
fois plus petites. On sait, en efet, que le dixième est la 10ième partie de
I'umiité; le centième là 10ième partie du dixième, et le millième, la 10ième
partie du centième.

135. Qu'appelle-t-on nombre décimal?
Réponse.-On appelle nombre décimal tout nombre composé d'unités en-

tières et d'unités décimales.
136. Quand on écrit en chiffres un nombre décimal, où place-t-on le chif-

fre des dixièmes?
REpon.-Dans l'écriture en chiffres d'un nombre décimal, le chiffre des

disièmes est au premier rang à droite des unités.



137. Quand on écrit en chiffres un nombre décimal , lc--nlhffre des centièmes? ,o lc--nl hf
R'épon&se.j)ans l'écriture en chiffres d'un nombre décimal, le chiffredes centièmes est au deuxième rang à droite des unités.138. Quand on ecrit en chiffres un nombre décimao l ac--nl hffre des miU"uPouPac--o e hf
.RéPon.,e. Dans l'écriture en chiffrtsi d'un nombre décimallchfrdemillièmesç est au troisième rang à droite des unités.,ecifrde139. Quel est le signe qui sépare la partie entière de la partie décimale?RéPOtisc...C'est le poinIt qui, dans un nombre décimial, Sépare la partieentière de la partie decimale.
140. Quel est le chiffre des dixièmes dans 8.-25?- dans 12.425.Répo4rc..je chiffre des dixièmes est 2 dans 3.25 et 4 dans 1L2.425.141- Quel est le chiffre des centièmes (dans 15-36? - dans 2.488.Répone--j dhiffre (les centièmes est 6 dans 15.86 et 8 dans 2.488.142. Quer est le chiffre des millièmes dans 4.35? - dans 6.587?RéOsc-. chiffre (les millièemes est S dans 4.235 et 7 dans 6.587.143. Quelles sont les unités décimales représentées par le chiffre placéau Prenfier rang à dIroite du point?ý - au dcuxiè,nlc rang ai droite du point ?-au troisièmne rang à droite du point?- RéPOlise....... chiffre placé au premier rang a droite du point représente(est auxème; celui qui est au deuxièm e rang représente des centièmes., et celuiqui es utroisième rang des mtiiième4

1144 De combien de parties se compose un nombre décimal ?RéPOngse.....Un nombre décimal se compose de 2 parties: la partie entièreet la Partié décimale.
145- Conmeit appefle-t..oj un nombre qui n'a que des unités décimales?RéPO,çe-Unnombre qui n'a que des unités décimales porte le nom defraction décimale.
146. Enoncez la partie ent-èrepilapridémaedsnd.esu-

vants:tepilapridéiaedsnmrsu-

6425 305.308 69,4 362.345 j6.3
7641 20-1 39.25 1243 84-75 13.051 ___

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS1. A et B ont ensemble $279 et B a $24 de plus que A; combien ont-ilschacun?
Sohdion:--Donnant 'a B les $24 qu'il a de plus que A il reste $279 -$24 -$255 à être divisé"~ 4galement entre frs deux:.

I
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$255 - 2 = $127.5o; donc la part de A = $127.5o et celle de B =
$,27.50 + $24 = $151-50.

2. La somme <le deux nombres est 29 et leur différence est 8; quels sont
les nombres.

Solution :-29 =le petit nombre plus le petit nombre plus 8.
Soustrayant 8 de 29 on a: 29 - 8 = 21, c'est-à-dire 2 fois le petit nom-

bre; 21 2 = 1o0%2 le petit nombre.
10Y2 + 8 = 18» le grand nombre.

3. Un homie achète 23 verges de drap de deux qualités différentes pour
$7o. Une partie de ce drap coûte $5 la verge. Combien de verges de cha-
que espèce a-t-il achetées?

Solution :-S'il avait donné $5 par verge pour les 23 verges il aurait payé
$5 X 23 = $115.

La différence entre ce qu'il aurait payé et ce qu'il a payé = $ 15 - $70
==$45.

En supposant toute la quantité achetée à $5 on a augmenté de $5 - $2
= $3 chaque verge dont le prix a été de $2.

Autant il y a <le fois $3 dtans $45 autant il y a <le verges à $2.
$45÷ $3 = 15 verges à $2.

$23 - 15 = 8 verges à $5.
Autre solution: S'il avait donné $2 par verge pour les 23 verges il au-

rait payé $2 X 23 = 23 $46.
La différence entre ce qu'il a payé et ce qu'il aurait payé = $70 - $46

=$24.
En supposant toute la quantité achetée à $2 on a diminué de $5 - $2 =

$3 chaque verge dont le prix a été de $5. Il' y a donc autant de verges à $5
qu'il y a de fois $3 dans $24.

$24 ÷ $3 = 8 verges à $5, 23 - 8 = 15 verges à $2.

4. Le son parcourt i105 pieds par seconde, s'il rencontre un obstacle,
il revient vers le point d'émission, c'est ce qui constitue l'écho. A quelle dis-
tance d'un écho se trouve un observateur qui entend au bout de 5 secondes
les paroles qu'il prononce ?

Solution:-En 5 secondes le son a parcouru i105 X 5 = 5525 pieds.
ê<ais le son a dû aller et venir; donc la distance est de 5525 ÷ 2 = 2762 Ï
pieds.

5. Une mésange mange au moins 5o chenilles par jour. Des enfants ont
déniché 7 nids de mésanges renfermant en moyenne chacun 12 petits. Com-
bien ces 7 couvées auraient-elles détruit de chenilles dans 182 jours?

Solution: Le nombre des mésanges est de 12 X 7 = 84; le nombre de
chenilles mangées par jour est de So X 84 = 4200, et celui des chenilles
mangées dans 182 jours de 42w0 X 182 = 7644oo.

6. Un libraire a acheté i grosse de boites de plumes qu'il a payées, sa-
voir: la moitié à $o.75 la boite, et l'autre moitié à $o.42 la boite: combien

lui coûte le tout?
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Solution :-Dans I grosse il y a 12 'douxaines, 12 *2 = 6 douzaines deboites, la moitié d'une grosse.
$0.75 X 12 X 6 $54
$o.42 X 12 X 6 $30.24.$54 + $3.,4z- $84.24. ce (lue coûte le tout.7- Un marchand coutelier a acheté en fabrique 910 couteaux detal

qu*il a payés à raison de $420 la douzaine, et il a reçu le treiziè gratis:sa ii qug'ila~ e tous le!5 couteaux $0-50 pièce, on demande combienilagan sur ce marché?
So''l'n-($420X 910) 13-=$294, le Coût des couteaux~Ô50X910 = $455, ce que rapporte la vente des couteaux$45- $9 = $161, le bénéfice.8. Un libraire avait acheté des plumes à $3.20 le iooo, et il dit qu'enrevendant $0.14 le paquet de 25, il a gané $36; on demande de trouver comn-bien il a acheté et revendu de plumes?
So uton:~..xo<> 

- 5. 4 ,i y a 40 paquets de 25 dans zooo plum es$0.î4 X 40 ==$5.60 le prix de vente de îooo plumes.$5.'60 - $3.20 =$2.40 le gain sur iooo). Donc il a acheté autant de1o00 qu'il y a de fois $2.40 dans $36.
$316 - $2.40 = 15 mille plumes.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES .FRACTIONS
i. Si les 2/6 d'une propriété valent $5o16, quelle est la valeur, des '/,g decette propriété?
Soluion,:-2/, =5016

1/ = 6011/2

=V 5016 X( 5/2
"As 5o16 X '5/2 X /= $7837-50.2. Une Personne Possède les 3/is d'un navire et elle vend les 2/s de sa partpour $630. Quelle est la valeur du navire?2/, -de 3/18 $630

O/ $630 X 8 = $5o40.3. Un homme Peut faire les '4/1 d'un ouvrage en 18 jours, quelle partiede l'ouvrage ferait-il en 122/3 jours?
Solution :-En i8 jours il fait "/7En i jour il fait '/7 -1
En 122/_ jours il fait (,,/7 -i- 18) X 122/3 4/7 X 38u/6 

3-~ de l'ouvrage.
189
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4. Un homme parcourt 16 milles, 2 stades, 26 perches, 3 verges dans
42/3, heures. Combien d'heures mettrait-il à parcourir 2 milles et 41?

Soluition -- 6 milles, 2 stades, 26 perches, 3 verges = 28746 verges.
44 X 176o = 484o verges.
28746 verges 14"/a heures.
1 Verge - î i- 28746.

4840- 33880
484o verges = 14/3 X 284 - 4 19d'heïe.

3388 677600
de 6o minutes =de minute = 47 minutes et une

43119 14373

fraction.
5. Un homme qui possède kes 3/, d'une propriété en vend les 2/-, de

-de sa part pour $603.125. On demande la valeur
31/ô

la propriété?

de Il/., de '6/7 de

On tranforme la fraction complexe -en fraction simple en

pliant les deux termes par 5, ce qui nous donne 5/16.
2 /- de 'Vi = $603.1:25

5
- =$603.125

56

multi-

- = $6o3.125/g,

/4=60312 X "/j = $6755
'1 de 4/7 de $6755 = $1930. Ré>.

6. Si le transport de 15. quintaux une distance de 6o milles coûte
$3.io quelle distanoe pourrait-on transporter 3.25 quintaux pour la mêer
sonme?

Solution --J quintal sera transporté 6o X 15.5 pour la même somme,
et 3.25 quintaux seront transportés (6o X 15-5) -+ 3.25 = 286 2/,,, tiilles.

7. A et B peuvent faire un ouvrage en 8 jours; A et C en 12 jours et
B et C en 14 jours. En combien de jours chacun d'eux travaillant seul fe-
rait-il l'ouvrage? Combien de jours mettraient-ils travaillant ensemble?

Solution :-En i Jour A et B font '/,s de l'ouvrage.
En i jour A et C font 1/12 de l'ouvrage.

- En i jour B et C font 1/1, de l'ouvrage.
=/ -, ~=1. partie de l'ouvrage que B fait de plus que

C par jour.
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jour.

336 24 336
18- "9/336 '2/33

+ - ý - , l'ouvrage fait par B en I Jour.
336 336
19/336 = :"/33,, ,'ouvrage fait par A dans i

A. 23/33 1 jour.
1/336 1/23 de jour.

335/3r =ý 1/23 X 336 =- 336/." 14
A seul.

trait

B.* '9/3.6 jour.
'/3; '/,,) de jour.
3"/330 1/19X 336=B seul.

C. /33G = jour.
1/30==I*,d or
31/33 /r de jour

trait C. - 'e t' -. ombre de jours que met.
A, B et C, dan-s un jour:
213 + / + /~
"7/33, = jor

33/3. =1/4#7 Xe 33jou6r. jus tmsqe e rosm
traient à faire rouvragr ortmsqu e ri e

REGLES, DE L'UNITE, POURCENTAGE. ETC.
iSi l'entretienl de 2o chevaux et de 264 moutons pour 16 jours est$828, combien faudrait-il payer pour l'entretien de 30 chevaux et 296 MOU-tons pour 24 jours, en admettant que 5 chevaux coûtent autant que 84 mou-tons?

'6/2.1 nombre de jours que mettrait

'11/9=17 19, nombre de jours que met-

sollition:_..

- et 3
20 chevaux e

moutons.

,chevaux = 84 moutons.
1 clmval =84
oChevaux =8/X 20 = 336 moutons.

D chevaux ==0/X 30 = 504 9
t 264 moutons =- 336 moutons + 264 Moutons = 600

30 chevaux et 296 moutons = 504 moutons +29mutn 8ofioutons, 9 otos-8

I

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE~

NIýajs B et C font '/1, de l'ouvrage par jour. e/~ fasi p/ar = 12/i., -i0 lo= /ç, ce que B et C feraient ensemble si B ne/1 fasi par, jou 1qu'unequtanitité dýouvrage égale à celle faite par C.
55

2 = * ouvrage fait par C, dans i jour.168 336
5 1 5 14 in

177
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6oo moutons pour 16 jours coûtent $828
8oo moutons pour 24 jours coûtent ?
$828 X 8oo X 24

- $1656. Rép.

6oo X 16
2. Un homme ne reçoit que 622 % de ce qui lui est dû et ainsi il

perd $636.75. Combien lui devait-on?
Solution:-I - 0.622 = 0.372.

3:/% = 0.375 = $636.75.
$636.75 ÷ 0.375 = $1698, ce qui lui était dû.

3. Si 30 hommes peuvent faire un certain ouvrage en ii jours, combien
faudrait-il d'hommes pour finir un ouvrage 3 fois plus considérable dans un
quart du temps.

L'ouvrage devenant trois fois plus considérable il faudra 30 hommes X
3 = 9o hommes pour faire l'ouvrage en i i jours.

Le temps detvenant 4 fois moindre, le nombre d'hommes. devra être muil-
tiplié par 4; 90 X 4 = 360 hommes. Rép.

4. Si 24 hommes creusent un fossé en 21 jours, dans combien de jours
14 :1ommes creuseront-ils un fossé ayant trois fois la longueur du premier, les
autres dimensions dans les deux fossés étant égales?

Solution :-24 hommes, 21 jours, i fossé.
14 hommes, ? 3 fossés.

21 X 24 X 3
= io8 jours.

14
5. Un journalier reçoit $2 et sa nourriture pour chaque jour qu'il tra-

vaille, mais on déduit $1.50 sur ses gages pour chaque jour qu'il ne travaille
pas; au bout de 60 jours il reçoit $92. Combien a-t-il travaillé de jours?

Solution:-S'il avait travaillé tout le temps il aurait reçu $2 X 6o =
$120. Donc on a déduit $120 - $92 = $28, ce qu'il a perdu par le clô-
mage.

Les jours de chômage lui ont couté $2 + 1.50 = $3.50. Il a chiné
autant de jours qu'il y a de fois $$3.50 dans $28.

$28 $3.50 = 8.
Il a travaillé 60 -8 = 52 jours.

6. Les recettes brutes d'une compagnie de chemin de fer pour une année
sont distribuées comme suit: 40% pour payer les dépenses; 54% pour un
dividende de 3Y2% aux actionnaires et lh restant $42525 est versé dans le
fonds de réserve. Quel est le montant du capital de la compagnie?

Solutin:-î - (0.40 + 0.54) = I - o.94 = o.o6.
On a verdé dans le fonds de réserve 6% des recettes brutes.
$42525 -÷. 0.06 = $708750, le total des recedttes brutes.

$708750 X 0.54 = $382725., la somme distribuée en dividende; cette
somme forme 3/2% du capital de la compagnie.
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B doit recevoir 9~..=- .-

11331/3 3400 17

88- A et B tra-..ullant ensemible. Peuvent faire un certain ouvrage en 8 jours.Après avoir travaillé ensemble Pendant .1 jours A abandonne le travail et B fait ce quireSte ai faire en zÇ jours. Combien cha~cun d'eux, travaillant seul, miettrait-il de orà faire l'ouvrage ?Ple or8.Solution : Soient xr le nombre de jours que mettrait A et y le nombre it*'e -'-
(1) 3/z + 3/y==3/8
(2) 15/Y 5/
Multipliant(î) par Ssy et (2) par 8.>, on a:

(3) 2~ 4Y + 24x= 3x'.>'
(4) 1 2 0  5y ;Trouvant la valeur dpy dans (4), on a :y = 20/5 =24. Rip.Subsiituant 24, la valeur d'y à y dans (.j), on a:(3) 576 + 24 2

24x - 72x' - .576
48x=-576
48x 576

= 12. Rip.89. A et B travaillant ensemble, peuvent faire un certain ouvrage en ms jours.Après avoir travaillé ensemble pendant n jours A abandonne le travaileBfatersedl'urgenpjour . Combien chacun d'eux travaillant seul aurait-il mis de
solution : Soietx le nombre de jours que mettrait A, et Y celui de jours quemettrait B.

(z> 1/9 + Z/y = z/M

13 P/7 = M-s/M

I
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$382725 -035 = $10935000, le capital de la compagnie.
7. A pleut faire 5l% d'un certain ouvrage en 3 jours de io heures cha-cun; B peut faire 7Y3/go du mêéme Ouvrage en 5 jours de 8 heures chacun.Travaillant ensemble ills font l'Ouvrage et ont à se partager $i7o; combienchacun doit-il r&evoir?
Solution -*-A fait 517 dans io X 3 == 3o heures.
Il ferait tout l'Ouvrage dans 30 - 05 = 600 heures.B fait 7Y-, dans 8< X = 4o heures.

Il ferait tout l'ouvrage dans 4o, --- .075 = 5331/3 heures.Donc là somme de $17o doit être divisée entre A et B dans le rapport in-verse des nombres 6oo et 5331/,.
6w0+ 5331/ - 11331/s.

5331/3 i6oo 8A doit recevoir -- -ý =- de $zo =$8o.
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Multipliant (i) par p et posant (3) de nouveau, on a:
(4) p/t + A/Y Pli
(3) p/y = r-n/m

Soustrayant (3) de (4), on a (il : p/z p!1m - tit-n1lm
Multipliant (s) par mnx, on a : (6) mp =Px - mnx + nx

Transposant, on a : (7) Px - it 4+ ux = mP
Mettant y enI facteur commun, on a : (13) utns ) Y = n.>.

d'où x Rt'>. A.

Substituant la valeur de x à x dans (i), on a:

nié y~ ni

'Multipliant (i) par mpy. on a : (9) Py - My + ny + n.> PY
Retranchant pi de chaque memnbre, on a :

(so) - ny +- ny 4+ ni> e=
Transposant, on a: (il) - M~y + Ksy = -P

Multipliant par moins i, on a : (12) rny - MY = ni

Mettant y en facteur commun, on a: (13) (ni - s) Y = n.>.

d'où y .- . RéP. B.

LAWGYE ANGLAISE

JEnglish Diition and Composition

Ar ATIVF.TURE WITII A BEAR

A hunter in Sîberia lost bis way in a snowstorm ; and, after wandering blindly
about for sonir tune. fcît into a hcarpit. whicb was filled with stake- at the bottoni. It
was ont of bis own tralis. Though lie was scvcirely brnised and a good deal shaken.
bie managed to pic himself up ; and, with a view to making the best of it, lit a cigar.
When hc had been there for some time. a bear feil beadàorig into the pit with a fearful
crash. Prrrntiy lie '.zjw its. fiery cres coingi towards hlm in the dairkness. Ail lie
could 4n was to -trike a match. in the hope of frightening the beast Tbe plan suc-
ceeded -.the bear lu terror. reared on bi-. hind-legs. and the humter shot hlm dead. In
the morning his friends found him ail saf e, and c1àiging cioey to the bear's carcass
to kep hiirself warm.

OrrssE-1.A hunmer. during a snowçtnrm, fals% into a beair pit.
2. A trap of bis own.
3. He liglits a cigar.
4. A liear falis hcadlong into the pit

.. Hi% fiery eyts coming towarcls the hanter.
6. He strilces a match.
7. The bear mies on bis hind-legs., and is shot.
8. Tht hunter'. friends find hlm ln tht morning.

Taken fromn Meiklejohn's « Fables, Anecdolts and Storses for traching ComMf-
f
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Puisque la Providence a bien voulu me permettre de vivre assez longtemps pouritre témoin de cette belle fête du cinquantenaire de mon Alma Mater et d'y participer,je considère comme bien douce et plus qu'agréable la tàche qui m'incombe, à titre dedoyen des anciens élèves de l'Ecole normale Laval, de venir vous offrir tant en monnom qu'en celui de mes confrères, l'hommage denotre respect profond, de notre sincère gratitudeet de la reconnaissance que nous devons à l'excel-lente. a l'utile institution où nous avons appris àaimer la jeunesse. à la guider sùrement dans lessentiers de l'honneur. du devoir, et dont vous êtesaujourd'hui. le dligne. le populaire et le zélé Prin-
cipal.

Depuis près de vingt ans vous occupez lachaire de premier dignitaire de cette institutionchère au peuple canadien et. i l'exemple de vis sa-vants et distingués prédécesseurs, votre dévoue-ment pour la cause de l'education ne s'est pas ra-lenti. Vous avez compris, en en prenant la di-rection. la grande responsabilité qui allait pesersur vos épaules. et vous avez entrepris la tâcheavec tout le courage patient d'un officier du géniequi a reçu l'ordre de conserver une redoute.Déja maitre des détails de l'administration,connaissant foncièrement le but que ses fonda-M. J.- . CLo el d teurs se sont proposé et les phases parfois diffi-Doyen des anciens èlèves de cees qu'a traversées l'Ecole normale, vous êtesl'Eole normale Laval, entré en fonction avec tout l'entrainement requispour occuper un poste si honorable. si important,mais aussi un poste dont les fonctios sont si difficiles si délicates à remplir.Il serait oiseux pour nous de faire l'historique de ses premiers commencementsjusqu'à nos jours. Cependant vous pardonnerez à un vieillard, qui fut autrefois unjeune élève et plus tard un professeur de cette belle institution, de vous rappelr encette n lmorabi rotance, des souvenirs qui lui sont chers e de nature à beaucopintéresser toute la famille normalienne,
Il es des npo d'hommes auxquels le monde extérieur attache peu ou point d'im-Portance, car l'oubli et l'indifférence sont l'apanage du plus grand nombre, mais quiferont toujours tressaillir de gratitude le amis de l'ducation parce qu'ils ont pué-paré lavenir de leur race dans le travail, dan ta médition, dans l'action, dans deseuvres qui sont aujourd'hui notre force, notre gloire et la base de nos espéanes

L'1INSEIGNEMENT PRIMAIRE~

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Q CINUUANTENAItRE DE L'ECOXL NORMA, LAVAL

(suite du *cil des fêtes)

La réception de X. le Principal aux anciens élève

Mercredi, *5 septembre
A deux heures de l'après-midi, tel que raconté dans la livraison précédente. avaitlieu la réception officielle de M. le Principal aux anciens élèves.A cette occasion, M. J.-B. Cloutier, doyen des anciens élèves de I'Ecole normaleLavai, lut l'adresse qui suit

t1Monsieur le Principal,
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Non I nou ne pouvons prononcer le nom des Meilleur, des Chauveau, des Horan,des Langevin, des Lagacé, sans nous incliner en souvenir de leur grand cour, de leurs
vues profondes, de leur dévoement sans borne. Leur vie a été liée à cette institution
comme leur mémoire le sera dans l'avenir. Nous les avons connus et sommes capa-
bles d'en témoigner.

Jusqu'i Ù552, le Dr Meilleur, notre premier surintendant, n'avait cessé de soll.-
citer dans ses rapports et dans ses écrits, l'établissement d'écoles normales, mais ses
instances étaient demeurées sans écho. Notre peuple qui, à cette époque de luttes,
avait besoin de toutes ses énergies pour se mettre de niveau avec les nationalités étran-
geres, plus instruites, plus outillées et par conséquent plus entreprenantes, possédait
l'incomparable avantage de jouir paisiblement de la douce béatitude d'une ignorance
consommée et voulue, grâce à la complicité d'une autoriti indolente.

Nous étions alors aux beaux temps où florissaient les salaires de famine. Le sys-
tème des engagements au rabais. d'institutrices non diplômées, était dans tout son épa-
nouissement. Les commissaires de certaines localités se vantaient de pouvoir engager
des maitresses pour £é2-o chs à £15 par année. L'instruction primaire n'était pas
seulement à son état embryonnaire, mais on peut affirmer que comme système organisé.
elle n'existait pas : et cet état de choses était forcément tolérié, pour ne pas voir un
grand nombre de nos écoles rester fermirs.

C'est alors que M. Chauveau entre en scène. et par le prestige de son éloquence,de ses écrits, de son dévouement persistant à la cause de l'éducation, il réussit à ob-
tenir du gouvernement ce que le Dr Meilleur avait tant souhaité.

Les Ecoles normales de Jacques-Cartier. de McGill. à Montréal, et de Laval. à
Québec, furent ouvertes à la jeunesse désireuse de se vouer i l'enseignement.

Saluons en ces deux hommes, les véritables fondateurs de nos Ecoles normales.
Pour ne parler que de Laval, celle qui nous occupe aujourd'hui, on peut dire sans

flatterie que. puissamment secondée dans son Suvre par le personnel de l'institution.
directeurs et professeurs. elle s'élèvera bientôt au rang distingué qu'elle occupe au-
jourd'hui. et c*est notre légitime orgueil de compter parmi les élèves qu'elle a formés.
des capacités reconnues dans toutes les carrières libérales, des hommes qui ont tenu
et tiennent encore les plus hautes comme les plus responsables positions du pays.

Quant au bien qu'elle a produit dans l'enseignement. il suffit d'établir la compa-
raison entre l'état de choses existant en 1857, et le progrès obtenu en 1907 sur toute
la surface de la province. Il n'est guère besoin de calcul inflnitésimal pour en tirer
la résultante.

Maintenant qu'elle a vécu son demi-siècle sans broncher sur ses assises, qu'elle
est solide, que tout le monde en reconnaît la nécessité et en bénit l'existence, il reste
encore à l'Etat un devoir à remplir envers cette fille favorite entre ses filles. Il doit
ne rien épargner pour qu'elle aille de pair avec les grandes dames, ses compagnes des
pays étrangers, et dans le concours de progrès qui s'annonce pour l'avenir, elle doit fi-
gurer aussi noblement qu'aucune d'elles sur la liste des dotations.... Ce serait re-
culer que de ne pas faire le sacrifice de quelques milliers de dollars pour la mettre au
niveau des besoins actuels. Le temps marche, les choses changent, et l'enseignement
ne saurait rester stationnaire.

Il faut qu'il avance, et nous sommes sûr que l'Etat, dont les honorables ministres
actuels ont déjà donné tant de preuves de leur ardent désir de promouvoir la cause
de l'éducation, ne faillira pas à son devoir, et que l'Ecole normale Laval continuera,
comme par le passé. de suivre sa marche ascendante vers le progrès et d'accomplir
sa noble et importante mission, tout en conservant le rang distingué ou l'ont placée la
direction éclairée et le tact intelligent de ses éminents Principaux. le zèle infatigable
de ses Professeurs, les aptitudes, la bonne conduite, le travail assidu et opiniàtre de
ses élèves.

Vous verrez toutes ces belles choses, monsieur le Principal, car vous êtes encore
jeune. Vous continuerez de dépenser votre zèle pour la prospérité de l'institution qui
nous est chère, et nous, derniers survivants d'une génération disparue, nous aurons
payé alors à la nature le tribut qu'elle réclame de tout mortel ; mais au moins, nous au-
rons tu le bonheur de voir notre Alma Mater dans toute la splendeur de son épanouis.
sement et d'èt:e venu, en :907, chercher à son foyer, un peu de chaleur pour réchauffer
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Votre coeur et continuer une route dont Dieu seul connait le terme, mais qui ne rauraitetre maintenant bien longue, comparée à celle qu'il vous reste à fournir.a
Les applaudissements avaient à peine salué la dernière phrase de l'adresse qu'ilséclataient de nouveau pour accueilir la réponse du Principal.Voici le texte de cette réponse :
<Monsieur le Doyen, chers anciens élèves,
Soyez les bienvenus. J'ai désiré d'un grand désir passer quelques heures avecvous, de revivre «cet autrefois » qui, en dépit de nuages inévitables, avait du bon.Nous étions jeunes alors. Un certain nombre peuvent dire : « Je le suis encore. »Mais une inasse m'ont suivi sur la route de la vieillesse : « Les exemples entrainent.ielques-uns meires. comme dans les promenades de 1872-73. m'ont devancé. J'es-Kre que. comme alors, ils auront la précaution de nous attendre... avant d'arriver auterme
Messieurs, l serait oiseux de vous le dire : « Vous êtes chez vous. » C'est votreféte à tous. Tout est pour vous. Nous aurions voulu faire plus grandio-sc. plus beau, nous ne pouvions pas faire plus cordial. Le comité a tra-vaillé ferme. Il n'a pas senti le poids du jour. C'est la parole de St-Au-rustin : < Quand on aime, il n'y a pas de travail, ou s'il y a labeur, ce labeur esta-nié. »lis ont travaillé avec amour, ces messieurs dit comité. Le secrétaire afait un ouvrage colossal. Aussi mson adresse s est-elle connue et reconnue detaitée Amérique. Je le remercie. et avec lui, je remercie les autres membres dutousité dans la personne de son dévoué président. Mais ma gratitude va droit àtoad les anciens élèves qui sont venus se reposer au foyer de l'Alma-Maier 4nsvoitdrions que tous vous vous en retourniez en disant : «<Qu'il est bon et agréablepour des frères rle -e retrouver ensemble. * e suis « patron. du Comité. Trente-ng .mnnées d'école normale me valaient bien ce titre. Mais c'est une charge aussile dntis à cette fonctitn de vous dire : Il y aura bien des détails défectueux. Vousne vous trouverez peut-être pas aussi bien que nous l'aurions voulu. Que votreionne voionté tienne compte de la nôtre. Excusez les défauts que nous n'avons pucrater. Dites-vous: «Ils ont fait tout leur possible... et quelque chose de plus.nerez les yeux sur les lacunes. Linteition vaut lacte. En vous remerciant, mocoeur ne peut oublier les absents. S'il nous était donné de voir les esprits. Nnusaurions a contempler un grand nombre des nôtres que les cruautés de cette vie terres-tre ét rmpêché de venir. Ils sont de cour et d'esprit avec nous, même ceux deV*Amirique méridionale. Que notre pensée les rejoigne.

Iln a des morts. Leurs tmes sont avec nous. FJies s'empressent autour denous,. Elles nous voient. Elles sont heureuses,. elles jouissent de nous voir réunis :tnç. nous ne pouvons percer le < mur de la chair e qui nom en sépare. Celles, quiine endues dan la gloire, ne sont arrêtées par aucune entrave. Elles nous sou-tir ent et nous protègent. Il y en a d'autres qui nous ont quitté mais qui ne sontpie! z encore rendues. elk- se réjouissent aussi avec nous, mais. sous un voile derleii! inévtable els nous prient de les admettre au banquet des « noces d'or » et depceur dnner une part, non pas aux miettes qui tomberont de notre table. mais au sangpî-ric-x de é.sus-Chrit qui sra offert demain par le très vénéré et très aimé MgrPli. e nkE. il v a dix-neuf ans à l'affection de l récol. pour être mis au rang desPrin-pet de ipQue cettr dmese d'Actin de Grâces » soit anm5i un sacrificede lr<itin on p a.r nons chrs d#funts : Ces dévoués directeurs qui vous ont faitaffen n iirm confrères que la mort elle-même n'a pas soustraits à notre
U'r.cole nrmale Laval agrée les compliments que M. le doyen vient de luia4'.<rr au nnit de tvivre. Elle les mérite. c est évident pour tout homme qui vousro vivre. Vori ites la preuve irréfragable de l'excellence de votre Alma Vfiter.L'bonoralilîté de la vie, la correction de la condis:te. la compiétrnc ineliw~ii-tah't dan les positions si diverses où se trouvent les anciens élèves, la dignité aveclaitlle vous renpliuz v fonction prouvrient au Ous incrédule que l'école afait et fait du bon ouvrage. Je vous en félicite et vous en remercie. Permettez-nii de pouvoir répéter ce que je dis chaque année aux élèves quiviennent aseomirsur les bancs : e<Voyez vos devanciers : ils ont su faire le sacrifices que nous leur

I
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demandions.» Aussi occupent-ils avec succès dans le monde des positions marquan-
tes qui nous font honneur.

Monsieur le doyen, vos confrères, vieux et jeunes, nie reprocheraient de ne pas
vous féliciter, en leur nom et au mien, du printemps ensoleillé qui semble vous im-
muniser contre les injures de l'âge. Sommes-nous revenus à la grotte de Calipso ?

Il y a cinquante ans, le doyen des instituteurs était un vieillard tremblotant.
chancelant des jambes et de la mémoire, cherchant ses mots, souvent sa voix.' Vous
avez changé tout cela. Le bon Dieu vous accorde une vieillesse bien enviable qu'il
donne généralement comme couronne à une vie honorable. Nous vous en félicitons
et nous souhaitons de tout cour que ces roses printanières parfument longtemps en-
core une carrière vraiment remarquable.

Messieurs, j- vous remercie encore une fois d'avoir accouru à notre foyer.
Nous jouissons de votre poésence. J'espère que vous jouirez de la nòtre et que la
lune de miel, qui suivra ces « Noces d'Or » ne contiendra pour vous et vos familles
que du bonheur, des pensées salutaires et des actes vraiment dignes de chrétiens con-
vaincus et de normaliens qui se souviennent. »

Jeudi, 26 septembre

La Ne .

La températtire est froide mais il fait beau.
A neuf heures. la salle de récréation: qui tient lieu
d. chapelle est remplie. S. G. Mgr l'Archevëque
de Qubec chante la grand'messe pontificale, as-
sisté par MM. les abbés Gagné, Tremblay. Fraser,
Lavoie. tous anciens élèves. M. J.-D. Dussault.
organiste de Notre-Dame de Montréal. accom-
pagne. à l'harmonium. ui chSur composé d'un
groupe d'anciens élèves et des élèves-maitres ac-
tuels.

Le sermon, admirable de clarté, de nué-
thode et d'une haute portée doctrinale est dornmé
par M. l'abbé J. Gignac. professeur au Grand
Séminaire de Quéhec et ancien élève de !'école
normale Lavai (i).

Réception aux anciennes élèves.
Après la grand'messe, ce fut le tour des

anciennes élèves à venir pitésenter leurs homnia-ges à Mgr l'Archevêque, au Principal et aux
pmfesseurs. Au nom de toutes et de chacune.
Mlile M.-Lse Pépin, secrétaire de l'Association
dem Institutrices de Québec, lut une fort belle
idresse, à laquefle M. le Principal répondit on
ne peut plus délicaternent.

Voici le texte de l'adresse présentée à S.
G. Mgr Bégin. à M. le Principal et aux profes-
seurs par Mlle Pépin, au nom des anciennes
eleves:

<M. le Principal.
S;c'st un bonheur pour vous de recevoir et de
saluer les anciennes élèves de l'Ecole normale

Mar H F- . R IN. Laval, sous votre toit béni, et de les présenter
Arebevique de Québec. à Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque, veuil.

(î) Ce sermon sera publié dans « Le livre d'or : volume-souvenir des fêtes
du Cinquantenaire.

1
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lez croire que leur joie nt pas moins grande en ce beau jour de la célébration dujub é ie leur oua Mater. C'est aujour!l'hui une fête du cœur et de l'esprit, toutereplie des doux souvenirs du assé. Les expressions me manquent, M. le Prin-cipal, pour dire tous lsalsentinents de respectueuse estime, de vive gratitude des an-ciennes élèves qui ont p d'heureuse années sous vOtre sage et paternelle égide.Ques beaux jours que ceux-là, o elles traaillèrent aniemu'à'nt a s'orner l'esprit etle cmur de couissances utiles et agréables, q:î'un grand nombre d'entre elles, com-suniquent aujourd'hs a leurs élèves. Oui, mon. ieur le Principal, le merci de la plussincère ratitu vous est acquis a plus d'un titre pour tout votre dévouement à l'é-gard de vos anciennes élèves, et pol celui que vous avez si généreusement déployépour l'organisation <les fêtes <le ce iour.
1l fut aussi un temps bien heureux pour vos anciennes élèves. Ce fut celuic, sous la Paternelle direction de Votre Grandeur, elles se préparèrent à la noblecarrière de l'erveignenit. parmi elles, comme parmi les autres anciennes, secormptent de ferventes religieuses, de dévouées mères de famille, et quelques institu-trices laques, humbles émules de nos dignes religieuses enseignantes.Le souvenir de ces années. Mgr, fut toujours doux à votre cœur. En 1890?niotre Grandeur écrivait à une de ses anciennes élèves : «Vous évoquez les souve-nis deèvesme nrmogaent LanOh ils sont encore tout vivaces dans mon cœur.Mies élèves me témoignaient tant de dévouement et de bonne volonté que toutes mesmisères se réduisaient à la fatigue du travail. Ce temps fut une époque fortunée, oùilion bjonheur était d'autang plus grand que ma responsabilitë était moins lourde etnies devoirs moins difficiles à remplr marsosb»t ti on oree

uesi vous f otes heureux durant votrer Mgr, veuillez leur permettre de vous direduemenvouft.es auurd'ux durant -re sjour à liEcole normale Lavai. elles le furentdoublement et aujourd'hui leur joie est bien grande de saluer dans la personne del'ArcliVque "'du <iocèse leur ancien Principal qui. malgré les nautes et difficiles fonc-ons de lépiscopat, est toujours le sympathique appui <le l'institutrice. Que Votrederanleur veuille ronc agréer. avec l'hommage de leur profond respect, l'expressiondec leur plus vive gratitude.
Un merci non moins cordial est offert ' NM. les professeurs pour l'instructionvirile, la formation pédagogique qu'ils ont donnée et donnent encureavec tant de zileaux élèves de cette belle institution dont le nom rappelle le glorieux souvenir du saintet premier éveque le l'Eglise lu Canada, notre bien-aimée patrie.Un gracieux merci à M. le Président du c et à ses dignescollègues pour l'organisation des belles fêtes de ce jour.
C'est bien la fête du Souvenir. Aussi noes nous souvenns de ceux qui nesont plus. Illustres principaux. distingués Professeurs qui senu disparux d'ici-baspour aller (selon la promesse de Dieu). briller comme les astres au séjour des élus,s associent à votre joie, en ce grand jour, où Jésucome a es la place d'honneur parla sainte communion. La fortifiante bénédiction papale que Votre Grandeur a donréei nos ames fait de cette fête un jour d'action de pacequ en attendant que tous en-semble Mgr l'Archevêque. M. le Principal, MM. les profenedur élèves tnciens etactuels. nous allions chanter l'éternel Alleluja avec les membres de la famille norma-lienne qui nous ont devancés dans la sainte patrie.

MARrE-LotrisE Piprx,
Andenne élève.

Le anquet des anciemnes 6fèes
Au nombre de pl de deux cents, ls ancim es êvus, après la réception duPrincipal et des Profers, se renidaient au FmmTre des Dame Ursulinles, OÙ unexcellent diner avait ét préparé à la demande du Com des Fêtes. Le t et duchem Sainte-Foy au monastère se fit ds Fmways, ae s L ra d -

eti ng nlasiDire le bonheur de chacune, inutile. La joie des Damesn'ouline fut grande aussi, et jamais celles qui furent témoins de cette fête intimen'oublieront la date du .16 septembre, et èeitm
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« Rien ne fut épargné, nous écrivait une ancienne élève au lendemain des
têtes, pour donner à cette réunion intime, un charme inoubliable. Souhait% de bien-
venue, riants et artistiques emblèmes, menu substantiel et délicat du banquet, tout
vint nous prouver que le dévouement et l'affectueuse sollicitude de nos Mères n'ont
pas vieilli. a

Une autre Ancienne Elève publiait ce qui suit dans les quotidiens de Québec du
30 septembre :

« Nous avions à peine franchi votre seuil, Révérendes 1Mères, que nous nous
croyions encore écolières. Avec quel plaisir nous vous avons retrou- 'es et avons
visité les divens endroits où tant de fois nous avions passé, joyeuses et insouciantes,
réveillant les échos endormis.

« D'abord le grand Parloir où nous arrivait la meilleure de nos distractions, où
parents et amis venaient de temps en temps apporter une diversion à nos études et à
nos plaisirs ; les corridors, les murs, les classes pour nous semblaient s'animer et de
chaque coin nous voyions surgir des souvenirs.

« Avec quel bonheur nous nous sommes assises aux longues tables copieusement
servies pour y goûter encore les mets p*iparés par les soins des religieuses,
mets que nous avons trouvés particulièrement exquis, parce que, avec le pain indis-
pensable à notre nourriture, nous mangions le pain béni de la gaieté. Le plus joyeux
entrain n'a cessé de régner pendant ces agapes fraternelles,

« L'oratoire et la Chapelle nous ont le plus émues et charmées. Nous nous
sommes à peine aperçues qu'elles avaient fait toilette neuve. Pour nous, c'était la
vieille chapelle où nous allions tant de fois prier, et quelquefois pleurer. Le même
Dieu veillait encore sur nous du même trône d'où partaient les célestes bénédictions

« Dans les stalles des religieuses, lesi têtes penchées et recueillies nqps sem-
blaient toutes les mêmes. Hélas ! là aussi la mort a fauché, et parmi celles que nous
aurions aimé à revoir, plusieurs manquaient à l'appel. Mais nous savions que là
surtout, leurs ombres protectrices planaient sur neus, et nous les setions présentes
quoiqu'invisibles. Nous avons voulu leur prouver qu'elles n'étaient pas oubliées en
ce beau jour ; et une souscription gracieusement sdlicitée par une des anciennes
élèves nous a permis de faire chanter un service pour nos disparues. qui nous atten-
dent où les séparations seront inconnues.

< Révérendes Mères, avant de tourner la page où sont inscrites en lettres d'or
les fêtes du cinquantenaire, nous désirons vous exprimer ici nos sincères remercie-
ments de tout ce que vous avez fait pour rehausser l'éclat de ces fêtes déjà si belles.
et du bonheur que vous nous avez procuré. Encore une fois, merci et au revoir.,

Mlle Marie-Louise Pépin présenta aux Révérendes Dames Ursulines une jolie
adresse qui sera reproduite dans le Livre d'Or du cinquantenaire.
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le banquet des anciens élèves.
A i heure, jeudi le 26, avait lieu le banquet des anciens élèves dans une salletemporaire dressée expressément pour les fêtes. Ce fut un événement social cons-dérable. Près de cinq cents s.sone utu vnmn ocia cnsi-metschoiis. Prè e cq ntt prsonnes prenaient place autour des tables garnies demets choisis. La salle était décorée avec un goût parfait. Des drapeaux de toutessortes ornaient la salle : le drapeau du Pape et le drapeau canadien-français occu-paient des places d'honneur entre ceux du Dominion, de la France et de l'Angleterre.
Parmi les inscriptions on lit celles-ci qui se déroulent sur de larges banderollesrouges : A droite - Qu'il est bon, qu'il e agréable pour des frères d'habiter sous lemême toit.
En arrière : Les fils accourus sont la couronne de leur Alma Mater.A gauche : Ses enfants sont autour de sa table comme de jeunes oliviers.
Au-dessus de la scène: Senes cum junioribus laudent nomen domini.A la tae d'honneur prennent place : A droite du Patron des fêtes, M. l'abbéRouleau, Son Honneur le Seutenant-gouvernew Jetté, à gauche, Mgr L.-N. Bégin.archevêque de Québec, le Surinteniant de linstruction publique ; à droite du Prési-dent du Comité, M. C.-J. Magnara Sir F. Langelier, juge-en-chef, à gauche, l'hono-rable R. Roy, Secrétaire de la province ; puis, par ordre : NN. SS. les évêques deChicoutimi, de Valleyfield, de Nicolet, de CharJottetown; Mgr Mathieu, recteur del'Université-Laval Mgr Faguy, Mr Têtu. Mgr Gagnon, les honorables A. Robi-taille et N. Garnea ; les RR. PP. iage, s des Dominicains, Turgeon, supé-rieur des jésuites, Maxiin, supérieur des Franciscains : Son Honneur le maire deQuébec, M. N.-C.-F. Delage, M. P.-P., Eug. Crépeau, J.-V. Desaulniers; MM. lesPrincipaux des Ecoles normales de Jacques-Cartier, Rimouski et Chicoutimi ; MM.les abbés Huard, Lambert, Gignac, le chanoine Rouleau, etc., etc. ; M. le Dr M. Ahern,'MM. J.-B. Cloutier, G.-S. Vien, J. Ahern, F. X. Drouin, Chs Anger, et plusieurs au-tres.

Aussitôt que les nombreux convives eurent pris place autour des tables, M. lePrincipal proposa la santé du Pape dans les termes qui suivent:
r Avant de nous asseoir à ce banquet. nous tenons à témoigner de notre inalté-rable attachement au Siège Apostolique, de notre soumission parfaite aux enseigne-mnents du Vicaire de Jésus-Christ et de notre piété filiale envers l'Auguste Pontifequi règne glorieusement en ces temps de tribulations que nous prions le bon Dieu devouloir bien abréger. Longue vie à Sa Sainteté Pie X ! Sympathie respectueuse àSon Eminent Secrétaire d'Etat..

L'orcaestre joua alors l'hymme papal que tout le monde écouta, debout, dans uneattitude respectueuse
Pis chacun fit honneur à un excellent menu, tout en causant avec entrain etdaieté au son d'u e ravissante musique: l'orchestre Labranche. Les tables ont étédisposées de telle sorte, que les anciens élves sont groupés par décade : 1857-18671867-1877, etc., etc.

Nous laissons ici la parole au représentant du Soleil
ten moment solennel est proche et bientôt le signal donné sur un verre, se faitentendre et le silence se rétablit en un instant.n M. le président Magnan se lève et s'adressant à Sa Grandeur Mgr Bégin, de-dande humblement au chef de l'épiscopat de bien vouloir 'ire quelques mots, assuréd'avance que ceux qui les entedront s'en rappelleront toujours.< Mgr l'Archevêue, se rendant u désir exprimé par M. Magnan se déclare en-chanté d'avoir le plaisir d'assister à ces belles fêtes, puis Sa Grandeur fait le plus belcommýe possible de celui qui depuis 3- ans s'est dévoué pour l'enseignement et qui,commre tel, a si bien mérité de la patrie, puis nommant M. le Principal Rouleau, SaGrandeur s'estime heureux d'annoncer la bonne nouvelle .ue Sa Sainteté le PapePie X vient d'élever le Principal de l'Ecole normale Laval à la dignité de PrélatRnniain.
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« Ces paroles sont couvertes par une salve d'applaudissements, les convives agi-
tant en l'air nienus, serviettes ou mouchoirs. pour manifester leur joie.

« Le nouveau prélat, visiblement ému. se lève à son tour pour remercier Sa
Grandeur Mgr l'Archevêque, ce qu'il fait en termes qui vont droit au cœur de tous
ceux présents.

« M. l'Assistant-principal, l'abbé Caron. se lève à son tour, félicite cordialement
Mgr Rouleau sur la grande dignit2 dont il vient d'être revêtu et, sans donner au Prin-

cipal le temps de répondre. le jeune prêtre s'élance vers la table d'honneur et va por-
ter le ceinturon et le manteau violet au nouveau prélat au milieu des acclamations
enthousiastes <le toute la saile.

«M. le président, qui a si bien fait les honneurs de la présidence, ayant un mot
ou une phrase spirituelle à chaque occasion, laisse sous-entendre à l'auditoire qu'une
bonne nouvelle ne vient jamais seule et il se hâte de laisser la parole au digne recteur
de l'Universié Laval. Mgr Mathieu. Le savant recteur dont le langage est toujours
si parfait, félicite à son tour Mgr Rouleau, tant sur la dignité qu'il vient de recevoir de

êième que sur ses longues années d'enseignement et termine un admirable discours.
bijou d'éloquence. en annonçant à Mgr Rouleau, que ça été le désir du conseil univer-
sitaire <le lui conférer le titre le plus honorable, le diplôme le plus beau : celui de
Docteur en philosophie.

« Les dernières paroles de Mgr le recteur sont couvertes d'applaudissements
prolongés et l'on fait une véritable vation au digne prêtre qui vient d'être honoré
des deux plus belles distinctions qui puissent être réservées à un membre du clergé.

«M. île président donna ensuite la liste suivante des lettres d'excuses: les ar-
chevéques d'Ottawa et le Monîtt.éal. Mgr l'évêque de Pembroke, Mgr l'évêque de St-
Hvacinthe. Mgr Laflaime. Mgr Marois. l'honorable Premier ministre de Québec.
lhon. S.-N. Parent. l'hon. Juge Robidoux. ks honorables MM. Weir. Kaine. Flynn
et Chapais. l'abbé Beauldoin. MM. J.-O. Cassegrain. président de l'Association des
instituteurs <le Montréal. C.-.-L. Lafrance. trésorier de la cité et ancien président de
l'Association des instituteurs de Québec et W. Parmelee, secrétaire du comité protes-
tant de l'Instruction publique.

« Succédant à ces deux événements d'une si grande importance viennent les
santés officielles. la première « au Roi ». étant proposée à la demande du président.
par l'honorable M. de LaBlruère. L'orchestre y répond en attaquant « Dieu sauve
le Roi ». pendant que les convives applaudissent.

« Le président propose ensuite le toast au « Lieutenant-Gouverneur », ce qui
procure l'avantage d'entendre et d'admirer l'excellent discours <le l'hôte gracieux <le
Spencer Wood.»

Le discours de Sir L.-A. Jetté et tous les autres qui furent prononcés au
quft seront publiés dans le Livre d'Or qu'éditera bientôt le Comité du cinquantenaire.
naire.

Après le discours <lu Lieutenant-gouverneur. M. C.-J. Magnan proposa la santé
de «l'Instruction publique» et invita l'honorable M. Roy à répondre à cette santé.
Le Secrétaire de la Provin.ce prononça un beau et solide discours. M. Rov fut fré-
quemment applaudi. Après un délicat éloge <le l'Ecole normale Laval. l'honorable
Ministre jette un coup <l'reil en arrière. puis proclame. à l'honneur de notre province.
les progrès réalisés chez nous dans le domaine de Jl'lucation.

« Sans doute, s'est écrié M. Rov. il est difficile de contenter tout le monde. Bien
avant Lafontaine et ses fables, on était de cet avis. Il s'est dit et il se dira des hor-
reurs sur notre système d'éducation primaire. secondaire ou académique. Dénigrer.
tel est le mot d'ordre <le certains novateurs à procédure instantanée. qui trouvent et
trouveront quand même à redire aux méthodes appliquées par le gouvernement. Nou<,
admettons volontiers qu'il Peut en exister de meilleures, car tout en ce monde est
perfectible. Mais qu'il faille arrêter tout le rouage administratif scolaire, pour es-
sayer des utopies. serait absurde autant que ridicule, et nous préférons nous corriger
en route, tout en marchant.»

Nous publierons en entier le discours de l'honorable Secrétaire de la Province
dans la livraison de décembre.

Voici dans quel ordre les autres santés furent proposées
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Hon. L. Gouin lon. R. Roy
Qui ont pris part aux fêtes du cinquantenaire de l'Ecole normale Lavai.

I

Son Honneur Sir L. A. Jetté, Lieutenant-'rouverneur <le la Province le Québec
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L'Rcole normale Lavali: réponse par M. Chs. Angers, avocat ; la Province de
Q uébec :réponse par les honorables A, Robitailâe, M. P. P. et N. Garneau, C. L. ; le
Conseil de l'Instruction publique : réponse par M. C.-F. Delàge, M. P. P. ; les Ecoles

soeur: réponse par M. labbé N. Diabois, Principal de l'Ecule normale Jacques-Car-
tier ; da ville de Québec : réponse par Son HIonneur le Maire G. Garneau ; les An-
ciens Fàêves : réponse par M. F.-X. Drotwn, ex-Bâtonnier du Barreau de la province
de Québec ; les Anciens Régents : réponse par M. l'abbé Lambert; let Inspecteurs
d'écoles : réponse par M. G.-S. Vien, inspecteur décoles ; le Personnel Enseignant:
réponse par M. N. Tremblay, professeur ; la Presse.

Les orateurs furent très heureux, parfois même éloquents. Nous regrettons
de ne pouvoir publier tous les discours prononcés au banquet Nous renvoyons nos
lecteurs au Livi e d'Or qui contiendra toutes ces belles pzges.

La séance litt6rui et muuoa

Les fêtes du cinquantenaire ne pouvaient être couronnées d'une façon plus
grandiose. Placée sou% les auspices de Son Excellence "tord Grey, Gouverneur-gé-
néiral du Canada, la séance littéraire et musicale fut des plus brillantes. Elle était
présidée par l'honorable P.-B. de LaBruère, Surintendant de l'Instruction publique.
A la droite du président se trouvaient Lord et Lady Grey, S. G. Mgr L.-N. Bégin,
Archevêque de Québec, l'honorable L. Gouin, Premier Ministre ; à gauche, Son Hon-
,neur Sir L.-A. letté, bieutenant-gouvernetir et Lady jetté. Sir P. Langelier, juge-
en-chef, C.-T. Magnan, président du Comité des Fêtes du cinquantenaire, Mgr Rou-
leau, Principal de l'Ecole normale Laval, l'honorable A. Robitaifle, M. P. P., etc., etc.

Voici le programme de la seance,:

. La 'Bénédiction du Temple,>» (Ouverture) .......... KL.£1-BÉLA
La Société Symphonique de Québec

2. Historique de l'Ecole normale 7;aval
M. C.-I. Magnan

3. a Mélodie en Fa ......... ..... ..... ........ .... RurnNsTair;

3. b Marche indienne .......... ..... ....... ......... Stu.'r'icK
La Société Symphonique de Québec

4. Un mot de Mgr l'Archevêque de Québec
5. «Guillaume Tel>» duo concertant (piano) ........ ........ ASCusa

Mlles Jeanne Choiuard et Jeanne Bolduc
6. Discours de Ilooable M. L. Gouin, Premier Ministre
7. Petite suite, «Ur jour à Venise» (Nos 1, 3 et 2)........... E. Nxvwx

La Société Symphonique de Québec
8. Discours de l'honorable M. P.-B. de LaBruère. Surintendant de l'Instru:tion

publique
9. «<Rigoletto » (piano) ...... ...... ...... ...... ....... L!siTz

Madame L.-J. Mountreuil
xo. < Reine de Saba>» (Ballet Nos 2, 3 et 5) ............ GouNO

La Société Symphonique de Québec
i 1. «0 Canada> (choeu avec orchestre)................LAvAtttt
12. GoD sAVx tas KINO

-a
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L'orchestre de la Société Symphonique, au complet (50 instruments), exécutaavec un art parfait Je magnifique programme musical ci-dessus donné.
Le président du Comité des Fêtes M. C.-J. Magnan, S. G. Mgr l'Archevêquede Québec, l'honorable Premier Ministre, M. Gouin, le Surintendant de l'Instructionpublique et Son Excellence le Gouverneur-général, prirent tour à tour la parole.
S. G. Mgr Beçin se déclare très heureux d'avoir pris part aux belles fêtes ducinquantenaire de mcole normale Uval. Monseigneur parla ensuite des bellestraditions de l'Ecole normale, toujours respectées, et de ses souvenirs et de ses im-pressions personnels, lorsqu'à e7 ans, en 1857, il fut témoin de la belle cérémoniedinauguration de uEole normale, dont 27 ans plus tard il devint le principal. L'ar-clîevêque. de Québec exprima son bonheur de voir l'Eglise et l'Etat s'entendre ets'harmoniser pour développer l'éducation dans notre province.
Ce fut ensuite au tour de l'honorable M. Gouin de monter sur l'estrade. LePremier Ministre débuta comme suit :

reux <Et vous, messieurs les instituteurs, pénétrez-vous bien du rôle important, géné-des-eturand c que es svez Enseignez bien a nos enfants ce qu'est notre pays,dites-leur combien est belle la province de Québec, et enseignez-leur comment ilsdoivent aimer leur pays. Dites-leur que le patriotisme se compose de patience, defermeté et d'espérance. Dites-leur que la violence ne provoque que des meurtris-sures toujours inutiles et parfois fatales. Dites-leur que le patriotisme se composede calme, de raison, d'énergie et de circonspection.
poMes dernières paroles, M. le président. seront aux jeunes. Ils rencontrerontparfois, et meme souvent peut-être, des violents, des impatients, des âmes amères.

daDressez le front, jeunes gens et jeunes filles, élevez vos curs et marchez toujoursdans la voie de l'espérance.,»
Il était réservé à l'honorable M. de LaBruère de clore cette séance mémorable.L S p

e urmntendant prononça un discours digne de l'auditoie asl rcanlivraison, nous publierons in-extenso cette page éloquente.
M. le Surintendant invita ensuite Lord Grey à dire quelques mots. Le Gou-verneur s'exécuta de bonne grâce ; il dit tout le bonheur qu'il éprouvait de se trouverau milieu des instituteurs canadiens-françis et combien il appréciait la loyauté despremiers occupants de ce pays envers le drapeau britannique.
Puis au son d'une musique des plus harni euses, l'immense auditoire (deuxmille personnes) se dispersa, emportant de cette soirée et des fêtes du cinquantenaire,un souvenir impérissable. Et tous, vieux comme Jeunes, se remirent courageusementen route pour 1957 I

REMIs
Nous devons remettre au mois prochain la Bibliographie, la Correspondanceet autres notes.

MERCI

Merci à toutes es peronnes (religieux et laiques) qui nous ont écrit des let-tres absolument sympathiques, même flatteuses, au sujet de L'Enseignement Primaire.Des littérateurs en vue ont bien voulu nous dire que nous poursuivions une ouvrevraiment nationale.

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE '9'
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LIBRAIRIE CLASSIQUE

LA CIE J.-A. LANGLAIS & FILS,

177, rue St-Joseph, Québec.

Comme toujours cette importante maison est au premier rang pour le grand
choix des LIVRES CLASSIQUES et le MATÉRIEL SCOLAIRE. Les municipalités, collèges,
couvents, instituteurs, institutrices, sont toujours assurés de trouver à cet important
établissement, ce dont ils ont besoin : et un EScoMPTE spécial leur est accordé.

Vu qu'il y a un changement considérable cette année dans le prix des CLASSIQUES
en général, La Cie J.-A. Langlais & Fils toujours de l'avant, vient de publier un nou-
veau catalogue d'une soixantaine de pages pour l'utilité de ses nombreux clients : de-
mandez-le, il vous sera adressé gratuitement. Ce catalogue sera suivi dans le cours
de l'année d'un autre beaucoup plus complet, et avis de sa publication sera donné dans
L'Enseignemcnt Primaire.

La Cie J.-e. Langlais & Fils a beaucoup de SPÉCIALITÉS, entre autres., elle édite
un grand nombre de livres classiques nouveaux. Pour l'ouverture des classes, elle
offre les trois nouveaux livres suivants

INsTRUCTION cIvIQUE.-Nouvelle édition de l'Organisation Politique et Adminis-

trative, par C.-J. Magnan. Manuel conforme au nouveau programme d'études pour
les écoles catholiques de la Province. Prix, 30 cts.

MANUEL PRATIQUE d'hygiène - Anatèmie et physiologie, par le Dr Paradis:
ouvrage rédigé en trois cours, pour les diplômes élémentaire, modèle et académique.

OUVRAGE APPROUV* par le Conseil de l'Instruction publique. Prix, 30 cts.

AGnE.-Notes sur la composition des facteurs en produits, sur la décomposi-
tion des expressions algébriques en facteurs et sur la discussion des problèmes di

premier degré, par A. Fyen, I. C., professeur de mathématiques à l'Ecole Centrale
de préparation et d'arpentage de Québec. Prix, 35 cts.

LA CIE LANGLAIS rappelle à ses nombreux clients, pour l'ouverture des classes.

les nouveaux livres qu'elle a édités dans le cours de l'année scolaire 1906-07, et qui
ont été accueillis avec succès, surtout par les candidats aux diplômes. Ces livres sont:

Connaissances Usuelles, par N. Tremblay;
L'Analyse Grammaticale et l'Analyse Logique, par C. J. Magnan;
Hygiène, par le Dr Paradis.
BANcS D'ÉcOLEs.-La vente cette année a obtenue un succès sans précédent. Nos

prix sont modérés et nos meubles sont d'un fini parfait, tout en combinant la beauté,
la force et le confort.

JOURNAL D'APPEL.-Le seul approuvé est celui de 1. N. Miller. Exigez qu'on
vous le donne, lorsque vous le demandez.

CARTES CÉOGRAPHIQUES et Globes terrestres. Tableaux noirs, comme toujours,
le plus grand choix aux meilleurs prix.

EcmITURE.-Calligraphie canadienne, écriture penchée à droite.
A ctC.-Nouvelle méthode de lecture par l'image, par N. Tremblay : Premier

livre, 5cts ; Deuxième livre, iocts.
TABLEAUX DE LEcTURE, par B. Lippens. Deux magnifiques tableaux de 36 pouces;

par 24. Prix : $i.oo les deux tableaux.

CODE CATHOLIQUE ou Commentaires du catéchisme de Québec, par l'abbé D.
Gosselin.

S'adresser à P. GAUVREAU, I22, Côte la Montagne, Québec.

N. B.-Le 2oe mille est en circulation.


